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LES FILS DE CULTIVATEURS
A LA TERRE

La terre a besoin de bras et il faut lui laisser tous ceux dont
elle a besoin. Ceux qui vivent dans les centres ruraux savent
combien est rare la main-d’oeuvre et combien plus rare elle sera
si on continue à dégarnir le front agricole. I y a deux façons uti-
lisées pour retrancher la main-d’oeuvre agricole: le recrutement
militaire, dans le service volontaire et dans le service obligatoire
et le recrutement industriel pour les usines de guerre.

Nous comprenons bien que pour éviter la conscription, les
solliciteurs doivent avoir accès à toutes les catégories d’hommes
mais il ne servira à rien d’avoir des soldats si on ne peut les nour-
rir.

L’attrait des salaires versés à ceux qui travaillent aux mu-
nitions enlève à la terre bien des bras. On devrait refuser dans
les chantiers et les usines les fils de cultivateurs. Au lieu de leur
faire miroiter les gros salaires à gagner, il serait plub utile de les
laiser à la terre et de les encourager à y rester.

La plus grande cause de la désertion de la campagne vient
du service obligatoire. Hiver comme été, printemps comme au-
tomne, le cultivateur a besoin de son fils. Le bois, les semences,
les récoltes, le sucre ça ne demande pas deux bras mais des bras.
Nous apprenons, à mesure que la guerre vieillie, que cette der-
nière est une révolution économique et sociale où tous les indi-
vidus sont déracinés de leur milieu naturel. Il y a même jusqu’à
la femme qu’on veut sortir du foyer pour ruiner d’abord sa santé
et ensuite lui enlever le peu de goût qu’il lui reste pour accom-
plir les travaux de la maison. Que nous réserve l’avenir avec ce
système? ; A

Dand “Relations” du mois de février nous lisions: “Les
plus hautes autorités britanniques et canadiennes ont répété à
satiété que ce que l’Angleterrd attendait avant tout du Canada
C’était, avec des armes et des munitions, d’énormes quantités de
vivres pour sa population civile et ses défenseurs assiégés. “Clest
le ravitaillement alimentaire qui gagnera la guerre et qui dictera

 

Ja paix”. En réponse à cet appel, on s’est précipité vers la réali-
" sation du programme de production industrielle; des usines gi-
gantesques ont surgi partout; des dizaines de milliers d’ouvriers
et d’ouvrières s’y engouffrent trois fois par jour, et maintenant
mitrailleuses, canons, obus, corvettes, tanks sortent a flots de
nos fabriques et de nos chantiers.

Mais l’usine qui donne le blé et le beurre, les fromages et
les viandes, c’est la ferme. Et la production agricole, comme la
production industrielle, exige des bras, des bras vigoureux et ex-
ercés dans le métier. Pourquoi faut-il qu’on se soit si peu préoccu-
pé du front vital de l’agriculture, qu’on le laisse se dégarnir de
sa main-d’oeuvre indispensable?”

Derniérement une délégation de quelque quatre cents agri-
culteurs de la Saskatchewan se sont présentés a Ottawa comme
les porte-parole des producteurs des trois provinces de l’Ouest.
On a discuté du problème causé par la rareté et l’insuffisance de
la main-d’oeuvre agricole. On a proposé d’accorder des ajourne-
ments plus longe aux jeunes gens dont la présence sur la ferme
est reconnue nécessaire. Ces fermiers ont fait valoir que le tra-
vail de la ferme requiert de la main-d’oeuvre experte, jeune et

. … Vigoureuse. Un député libéral de l’Ouest M. J.-M. Turner décla-
rait le 29 janvier qu’une tournée dans sa circonscription l’avait
convaincu de la gravité de la situation: ici une fillette de 12 ans
qui conduit un tracteur aux champs, là des vieillards font des
travaux au-dessus de leurs forces, etc. Il indiquait aussi des cas

de fermiers qui n’ont pu, l’été dernier trouver de travailleurs
alors même qu’ils offraient des salaires de $3.50 et de $4.00 par
jour, plus la pension.

Dans l’Est la situation n’est guère plus brillante et voici ce
qu’écrivait le “Devoir” du 5 février: “Le secrétaire de la Société
d’Horticulture et de pomologie de de province de Québec, M.
W.-J. Thawse, déclarait, ces jours derniers, dans un interview a
des journaux anglais de Montréal, le Star et le Standard, que
dans la seule région autour de Montréal, il manque au bas mot
7,000 hommes dans les exploitations de culture maraichére.
C’est à cause de la pénurie de main-d’oeuvre, a-t-il dit, que dans
la région de Sainte-Thérèse l’an dernier, la récolte de carottes
n’a guère dépassé 3,000 sacs, alors qu’elle est normalement de
plus de 12,000 sacs.”

Dans toutes les provinces on est aux abois et dernièrement
la Presse Canadienne transmettait la dépêche suivante:

,À Richmond, Ontario, 3 février, — La main-d’oeuvre est de-
enue si rare dans les parties boisées de cette région, dans les
cantons de Dwyer Hill et de Marlborough, comté de Carleton,
que les femnres doivent travailler au charroi dw bois. Certaines
d’entre elles, après une journée à ce travail, rentrent à la mai-

son pour expédier la besogne domestique et elles retournent
dans la soirée au charroi du bois. ’

Tout le monde se rend compte de la nécessité d’hommes
valides pour les travaux des champs afin de nourrir les soldats

et la population aussi bien la nôtre que celle d’Europe. Mais le

AU CONSEIL
DECOMTE

SEANCE DU 11 MARS1942
PROVINCE DE QUEBEC,

MUNICIPALITE DU COMTE

DE MASKINONGE

A une session générale du Con-
seil Municipal du comté de Maski-
nongé, tenue en la Salle du Conseil,
au Palais de Justice en la Ville de
Louiseville, lieu ordinaire de ses
sessions, MERCREDI, le ONZIEME
jour du mois de MARS, mil neuf
cent quarante-deux, a DIX heures
de l’avant-midi.
A laquelle session sont présents:
Messieurs les Maires Alfred Bran-

connier, de la Municipalité de St-
Didace, Wilbrod Regnière, de la
Municipalité de Hunterstown; Paul
Goudreau, de la Municipalité de St-
Alexis des Monts; Henry Adams,
de la Ville de Louiseville; Omer
Gagnon, de la Municipalité de St-
Antoine de la Rivière du Loup;
Philippe Vanasse, de la Municipali-
té de la paroisse de Maskinongé;
Pierre Dalcourt, de la Municipalité
du Village de Maskinnongé; W.-H.
Gagné, de la Municipalité de St-
Justin; Armand Lamy, de la Muni-
cipalité de St-Léon; Ernest Bellema-
re, de la Municipalité de Ste-Ursule;
Joseph Baril, de la Municipalité de
Ste-Angèle de Prémont; Viatime
Turner, de la Municipalité de la pa-
roisse de St-Paulin; tous membres
du conseil et formant le quorum
sous la présidence de M. le Préfet
Wilfrid Gélinas, maire de la Muni-
cipalité du Village de St-Paulin.
Le secrétaire-trésorier est aussi

présent.
Procès-verbal de la session du 10

septembre 1941.
1) — LECTURE FAITE parle se-

crétaire-trésorier du procès-verbal
des délibérations de la dernière ses-
sion, tenue le 10 septembre 1941, IL
EST PROPOSE par M. le Maire
W.-H. Gagné, APPUYE par M. le
Maire Alfred Branconnier et RESO-
LU que le dit procès-verbal soit
approuvé et signé.

Nomination de M. le préfet
Wilfrid Gélinas

2) —' ATTENDU qu’en conformi-
té de l’article 90 du Code Municipal
de la Province de Québec il doit
être procédé à la présente session à
la nomination d’un nouveau préfet
du comté pour l’exercice du pro-
chain terme: IL EST PROPOSE par
M. le Maire Alfred Branconnier,
APPUYE par M. le Maire Joseph
Baril et RESOLU que M. Wilfrid
Gélinas, Maire de la Municipalité
du Village de St-Paulin soit de nou-
veau choisi comme préfet du comté
de Maskinongé pour l'exercice du

nmi
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1885, 15 août, Plessisville
364

VIII. JOSEPH
103

Moise VII.

ROUX, Marie (Jean et Esther Lafontaine).
ISSUS: Augusta, b 17 dée. 1888;

(Etienne et Ophilia Martel).

m 18 janv. 1910, à Aimé Goulet

YVONNE, b 3 oct. 1890; décédée en 1891. —
DORIA, b 30 déc. 1892; m 26 nov.

Sara Dubois).
1914, à Aimé Grégoire (Victor et

MAILDIEA, b 5 sept. 1895; décédée le 19 fév. 1911. —
911: ARMAND, b 23 août 1899; m 24 oct. 1925, à Eugénie Gagnon.
NOEMA, b 24 août 1905; m à Lucien Demers (Joseph et Adéline

Lefebvre).
GERMAINE, b 6 sept. 1907; m à

ne Lefebvre).
Alfred Demers (Joseph et Adéli-

 

1890, 15 février, Princeville
365

VII. MOISE, s 1936
103

Moise VII.
lo BETTEZ, Jessy (James et Année Dorion), s 15 janv. 1925.

ISSUS et baptisés a4 Plessisville: RAOUL, b 6 janv. 1891; s 25 oct.
1907. —

ALBERT, b 12 fév. 1892; s 1898. — GUSTAVE, b 28 juillet 1896;
lo m 1921, à Léonida Audy; 20 m 1-7-29, à Yvonne Béliveau
(Pierre et Elise Pâquet).

LOUIS-PHILIPPE, b 28 fév. 1897;
EMILE, b 12 mars 1900; m 10 sept. 1930, à Léa St-Jean.
WILFRID, b 30 oct. 1905; s 19 avril 1931. —

20 PROVENCHER, Marie: mariage, 15 août 1929.
 

1886, 11 mai, St-Anselme (Dorchester)
366 104

VIII. ELIE, employé de chemin de fer (C.P.R.), s 1915, à Québec/
Elie VII.
FOURNIER, Amanda (Marcien et Célima Bourget), s 11 déc.
1926, à Québec.

ISSUS: ANNE-MARIE-AILIDA, b 24 mars et s 2 sept 1887. —
J.-AILEXANDRE-AIME, b 29 mars 1889; s 16 juin 1890. —
J.-ACHILLE-ELIE-EDECIUS, b avril 1889; m 21 mai 1917, i Char-

lesbourg à Mlle Sansfaçon.
J.-HENRI-ADRIEN, b 31 août 1890; g 4 nov. 1891, —
M.-MANTILLA-ADRIENNA, b 1891; s 7 avril 1891. —
M.-Florence-JULIETTE, b 10 juillet 1893, à St-Joseph de Beauce ;
LOUIS-PHILIPPE.-JOS.-HENRI, b juiw 1895; s 29 oct. 1895. —
A.-ROMEO, b 11 oct. 1899, à Québec; médecin résidant aux Trois-

Rivières.

 

prochain terme.
Après avoir prêté le serment

d’Office, M. le le Préfet Wilfrid Gé-
linas, remercie ses collègues pour la
marque de confiance qu’ils lui témoi-
gnent en lui confiant de nouveau la
-charge de la présidence des délibé-
rations de ce conseil. Il les assure
de tout son dévouement à remplir
cette charge dans le meilleur intérêt
de ce conseil et du comté.

Rapport financier pour
l’année 1941

3) — Le secrétaire-trésorier donne
lecture du rapport financier de la
Corporation de ce comté pour l’an- née 1941, préparé par M. J. St-An-
toine, en date du 4 courant, lequel

 

vateurs ne fonctionne pas bien

Lizotte, système de propagande en faveur de l’exemption des fils de culti-
et c’est là qu'on constate le

manque d’organisation de la classe agricole.
Et à la Chambre combien de députés ont voté pour exemp-

ter les fils de cultivateurs? Le sous-amendement Lacombe qui le
demandait a eu onze adeptes dont voici les noms: MM. Maxime
Raymond, J.-F. Pouliot, W. Lacroix, C, Lacroix, C. Parent, P.
Gauthier, E. D’Anjou, M. Bourget, L. Lacombe, J.-S. Roy, L.-P.

195 ont voté contre ce sous-amendement.

GUILLAUME MASSE  

accuse un surplus pour l’exercice de
l’année écoulée de $37.99 et un sur-
plus total au 31 décembre 1941 de
$208.71. — Après , dvojir pris com-
munication de ce rapport financier
IL EST PROPOSE ‘par M. le Maire
Henry Adams, APPUYE par M. le
Maire Omer Gagnon, ET RESOLU
que ce rapport financier soit accep-
té et approuvé.
Nomination de MM. les délégués
4) — ATTENDU QUE selon les

prescriptions de l’article 95 du Code
Municipal de la Province de Qué-
bec il est du devoir des membres de
ce conseil de se choisir, à la présen-
te session deux délégués qui devront
agir conjointement avec M. le Pré-
fet: IL EST PROPOSE par M. le
Maire Ernest Bellemare APPUYE
par M. le Maire Omer Gagnon et
RESOLU que MM. les Maires Ar-
mand Lamy et Henry Adams soient
nommés, conjointement avec M. le
Préfet M. Wilfrid Gélinas, délégués
du comté de Maskinongé pour l’ex-
ercice du prochain terme.

Motion pour règlement de
perception

5) — ATTENDU QUE l’assèm-
(à suivre sur la page 2)
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blée du mois de septembre prochain
sera la dernière session régulière de
ve conseil pour la présente année
(1942):
ATTENDU qu'à cette assemblée il

serait nécessaire de pourvoir à la
création d’un fonds pour faire face
aux dépenses prévues et à prévoir
pour l'année 1943;
M. le Maire Armand Lamy donne

avis de motion qu’il sera proposé un
règlement de perception à la pro-
chaine session générale de ce con-
seil le 9 septembre prochain (1942),
pour les fins ci-dessus énoncées.
Vote 850.00 pour “Petite Caisse”
6) — CONSIDERANT qu’il y a

certains comptes dont le paiement
immédiat s'impose pour éviter les
inconvénients et les déboursés par-
fois plus considérables que les a-
chats à crédit occasionnent:

IL EST PROPOSE par M, le Mai-
re Wilbrod Renière APPUYE par
M. le Maire Armand Lamy et RESO-
LU qu’une somme de $50.00 soit
fournie au secrétaire-trésorier pour
alimenter la “Petite Caisse”, et pour
payer les comptes ordinaires d’en-
tretien au fur et à mesure qu’ils se
‘présenteront. sans omettre toutefois
de se faire remettre une facture ac-

quittée à chaque paiement fait des
argents provenant de cette dite “Pe-
tite Caisse”.

Sympathies à M. le Maire
Pierre Dalcourt

7) — CONSIDERANT le deuil
cruel par lequel M. le Maire Pierre
Dalcourt a été affligé dernièrement
par le décès de son frère, M. Joseph
Dalcourt; IL EST PROPOSE par
M. le Maire Henry Adams APPUYE
par M. le Maire Alfred Brancon-
nier et RESOLU qu’un vote de sym-
pathie soit présenté à M. le Maire
Pierre Dalcourt ainsi qu’aux mem-

%!

bres de sa'famille si cruellement é-
prouvés par la disparition de celui
qui lui était cher.

Comptes
8) — ATTENDU que les Mem-

bres de ce conseil ne se réuniront
en assemblée générale qu’au mois de
septembre prochain.
ATTENDU que d'ici à cette époque
il y aura certains comptes dont le
paicment s'imposera pour le bon
fonctionnement et la bonne admi-
nistration de ce conseil;
ATTENDU qu’il y aurait cer-

tains comptes a ratifier et a approu-
ver;

IL EST PROPOSE par M. le
Maire Omer Gagnon APPUYE par
M. le Maire Henry Adams et RESO-
LU:

a) — Que les membres de ce con-
seil autorisent jusqu’à l’assemblée
du mois de septembre 19-12, sans au-
tres autorisations le paiement des
comptes ordinaires suivants:
Taxe d’eau à la Ville de Louise-

ville, $12.50; Salaire du Concierge,
$150.00; Salaire du Secrétaire-Tré-
sorier, $25.00; Timbres et papete-
rie, $7.50; Ministère de la Santé, re:
maintien de l'Unité Sanitaire pour
l’année fiscale 1941-1942, $933.42;
Royal Exchange Assurance, re: assu-
rance-garantie sur fidélité du secré-
taire-trésorier, $10.00; Electricité:
suivant le tarif en vigueur et les
comptes produits à chaque mois par
The Shawinigan W. & P. Co.; Té-
léphones: (Régistrateur & Greffier
C. M. ) à raison de $2.91 par mois
pour chacun d’après les comptes
produits par The Bell Telephone
Co.; Entretien ordinaire des bu-
reaux et du mobilier suivant le ta-
rif ordinaire.

b) — Que ce conseil ratifie et
approuve le paiement des comptes
suivants: —

T. J. Moore & Company, Limited.
$2.46: La Ville de Louiseville répa-
ration trottoirs, $1.14; J. St-Antoi-
ne, vérificateur, $15.00.

N. B. Convenu que pour valoir
tout paiement fait de argent pro-  venant de la Petite Caisse devra être
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MONTREAL.   

accompagné d’un compte acquitté.
Octroi de $100.00 à la S.A.C.M.
9) — CONSIDERANT une lettre

de M. Roland Brassard secrétaire-
trésorier S.A.C.M., en date du 4 cou-
rant. accompagnée d’une copie de
résolution de cette société, par la-
quelle il demande aux membres de
ce conseil de leur accorder une sub-
vention. laquelle sera affectée à
payer l'abonnement à une revue a-
gricole pour le bénéfice des mem-
hres de la société; IL EST PROPO-
SE par M. le Maire Omer Gagnon
APPUYE par M. le Maire Philippe
Vanasse et RESOLU qu’une somme
de $100.00 soit voté à la Société
d’Agriculture du comté de Maski-
nongé, pour les fins ci-dessus expo-
sées el que le secrétaire-trésorier
soil autorisé à en effectué le paie-
ment incessamment.

10) — CONSIDERANT qu’il se-
rait de l'intérêt général du pays et
de l'intérêt particulier de cette Pro-
vince que les fils de cultivateurs
soient exemptés du service Militaire
obligatoire.
CONSIDÉRANT que ce serait

l’aide le plus efficace qui pourrait
être apporté à la cause des alliés, en
permettant que les terrains ainsi
exploités ne soient pas négligés, a-
fin qu'ils puissent donner leur plein
rendement en produits nécessaires
au soutien des armées et de la po-
pulation civile.

IL EST PROPOSE par M. le Mai-
re Armand Lamy APPUYE par M.
le Maire Alfred Branconnier et RE-
SOLU que les membres de ce con-
seil, désirant exprimer l’opinion gé-
nérale et unanime des contribuables
du comlé de Maskinongé, deman-
dent aux autorités fédérales qu’un
amendement soit apporté à la Loi
déjà existante afin que tous les fils
de cultivateurs sans exception
soient exemptés de tout service mi-
litaire obligatoire, et que copie de la
présente résolution soit adressée a
Me. J.-Emile Ferron. député de Ber-
thier-Maskinongé à la Chambre des
Communes, avec prière à ce dernier
de la remettre aux autorités compé-
tentes et de l’appuyer de son vote en
temps utile et opportun. T1 est de
plus résolu qu’une copie de la pré-
sente résolution soit adressée à
l’Honorable Adélard Grdbout, Pre-
mier Ministre de la Province et Mi-
nistre de l’Acriculture et à l’Hono-
rable L.-J. Thisdel, tous deux plus
particulièrement intéressés à la cau-
se des cultivateurs et agriculteurs de
cette province afin que ces derniers

puissent prendre communication de

l’opinion des contribuables du com-

té et qu’ils puissent défendre leurs

intérêts quand l’occasion s’en pré-

sentera.

Demande à la Législature de la Pro-

vince de Québec d’assumer seule
les frais de IAssistance

Publique

11) — CONSIDERANT que les
frais d’hospitalisation des malades

pauvres et des alliénés occasionnent
chaque année des dépenses considé-

rables pour les municipalités du com-

té.

CONSIDERANT que ces frais

sont devenus tellement nombreux et

onéreux que les finances de certai-

nes municipalités sont dangereuse-
ment compromises pour plusieurs
années à venir.

IL EST PROPOSE par M. le

Maire Paul Goudreau, APPUYE

par M. le Maire Armand Lamy et

RESOLU A L’UNANIMITE que de-

mande soit respectueusement faite

aux autorités provinciales de bien
‘vouloir amender la Loi d’Assistance
Publique de telle sorte que les frais

d’hospitalisation des indigents soient

supportés en entier par le Gouver-

nement de cette province et que les

municipalités soient libérées de cet-

te charge. Et que copie de la_pré-

sente Tésolution soit adressée à

Honorable Secrétaire de :la Piro-
vince, ainsi qu’à l’Honorable L. J.
Thisdel, avec prière à ce dernier de
bien vouloir y apporter tout l’ap- 
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Le 7 février dernier, M. J.-O. Man-

deville de Vaucluse, comté de l’As-

somption, était de passage à Québec,

pour assister à l'assemblée générale

annuelle de la “Coopérative Centrale

des Agriculteurs de Québec,” dans

l'intérêt de tous ceux qui sont mem-

bres par son entremise.

Le 2 février, MM. Arthur et Aza-

rias Gagnon ainsi que leurs épouses

étaient de passage chez leur frère et

beau-frère Alfred Gagnon et Alphonse

St-Yves à Ste-Angèle de Prémont. Ils

sont revenus trës enchanté de leur

promenade.

Une belle soirée a été donnée chez

M. Hormisdas Dauphinais, le 4 fé-

vrier dernier, à l’occasion de la visite

de nouveaux mariés de Ste-Elisabeth

M. et Mme Ernest Rondeau. Ils

étaient accompagnés de Mlle Clarin-

da Rondeau, soeur du marié. Parmi

les personnes présentes, on remar-

quait: M. Arthur Sicard, violoniste,

et les musiciennes: Mme Arthur Si-

card, Mlles Cécile Villeneuve, Irène

Bussiéres, Armandine Dauphinais, Flo-

rence Clément ainsi qu’une foule de

parents et d’amis. Il y eut chant et

musique. Tous se retirèrent à une

heure assez avancée, très enchantés

de leur amusante et agréable soirée.

  

   

  

   
  
   
    

     

PROC

Miles Hélène et Rose Marcha M.
ont passé une quinzaine en promens. À es pr

de chez leur oncle M. Oscar Vadnai, ‘À la con
de St-Cuthbert, @ boutel

y rait a

EMPLOI DEMANDE gen
au co

Un fabricant de beurre et fromage 4 +
d'expérience demande emploi pour 4

prochaine saison. Bonnes références, : À MOR

S’adresser à ALBERT GAGNON, gtFi
Justin, P.Q. ; Nou

mort

MONTREAL ÿ te par
728 poux q

M. l'abbé Chs-R. Caron, aumanier : À cédé à
du Pénitencier St-Vincent de Pau, {MR MAIS,
était en visite chez son cousin Mi} Nos S,

Wilfrid Duchesnay de la rue Fabre, i Y—
la semaine derniére. hg

M. Wilfrid Duchesnay, vient dev. À NOUV

faire l'acquisition d’une magnifiqu

propriété située sur l’Avenue DeLori. M. 4

mier, paroisse St-Pierre Claver. li en oceup(

depuis

“_—_
Nos !

prendra possession au ler mal.

Mme Hector Jeannard est à subir ;

un traitement à l’Hôtel-Dieu,

M. Louis Barrette de St-Barthéle

 
 

pui qu’il jugera utile et nécessaire.
Demande d’octroi pour engrais

chimiques
12) — CONSIDERANT que cha-

que année des octrois assez impor-
tants sont affectés par le Ministère
de l’Agriculture à l’achat d’engrais
chimiques pour la culture de la pa-
tate ainsi que pour les pâturages,
lesquels engrais chimiques sont en-
suite distribués aux  cultivateurs
pour leur venir en aide et les encou-
rager à la culture.
CONSIDERANT que les cultiva-

teurs de ce comté désireraient ins-
tamment être favorisés de tels oc-
trois, ce qui leur serait d’un grand
secours pour leur aider à faire don-
ner à leur ferme le meilleur rende-
ment possible.

IL EST PROPOSE par M. le Mai-
re Joseph Baril APPUYE par M. le
Maire Viatime Turner et RESOLU
que l’appui de l’Honorable Ministre
L.-J. Thisdel soit demandé afin que
ce dernier intervienne auprès des
autorités du Ministère de l’Agricul-
ture pour obtenir de tels octrois au
profit des cultivateurs du comté s’in-
téressant plus particulièrement à la
culture de la patate et au pâturage.
Ces octrois pourraient être versés
aux cercles agricoles de chacune
des Municipalités, lesquels se char-
geraient de la distribution de la fa-
çon la plus équitable possible. Il
est de plus résolu qu’un vote de re-
merciements anticipés soit présenté
à l’Honorable L. J. Thisdel pour sa
bienveillante colaboration à appuyer
cette demande.

Demande au Comté de St-Maurice
de voter “les chemins croches”

13) — CONSIDERANT que le
conseil de ce comté a passé et adop-
té un règlement en conformité au
paragraphe 2 de l’article “729 du
Code Municipal de la Province de
Québec ordonnant la confection et
l’entretien “des chemins croches”,
dans ce comté.

CONSIDERANT que les mem-
bres du conseil du comté de St-Mau-
rice, voisin du comté de Maskinongé
n’ont pas encore voté un tel règle- 

 

      

   

  
  

   

 

  

  

  

mi, était de passage la semaine der

niére, chez W.-L. Gagné, rue Fabre Pari

M. Wilfrid Duchesnay vient d'étr de la]

élu vice-président de la nouvel autres

chorale que l’on vient de fonder à là rufel,

Palestre du National, rue Cherrier. sières,

M. et Mme W-L, Gagné, accompa k5M «nie,

gnés de leur fille Gilberte, sont alll

a St-Barthéleml et 2 StJustin dig ¥—y
manche dernier, , A LA

3 AGRI

ment et qu’il serait de l’intérêt des
contribuables de ces deux comis fll AUS
qu’un semblable règlement soit voté ig timane
par le conseil du comté voisin, en blique,
raison des nombreuses relations qui du beu
existent entre les paroisses de ce al A
deux comtés et de I'inconvénient enLf + lem

. 588 dis que
nuyeux que l’état de choses actud fà ¢ "1
présente lorsqu’il s’agit de passer | part ;
d’un comté à un autre, ; Joseph

IL EST EN CONSEQUENCEP® 4 Ang
PROPOSE par M. le Maire Omer {5
Gagnon APPUYE par M. le Maire E4 2
Armand Lamy, et RESOLU que cette Ë 4 pppa
question soit respectueusement sou og

mise aux membres du conseil dË# Une
Comté de St-Maurice et qu’ils vew Bf ice
lent bien la prendre en sérieuse con &@ y, cor
sidération à l’occasion de leur pr& aux ac
chaine réunion, afin de se rendre S RM mars:
possible au désir des contribuable B# Canon
des Municipalités des deux Comté M ns ox
voisins.

Echo de Saint-Justin

14) — CONSIDERANT que con,

me par les années passées il seraï M
tout à fait opportun de renseigne! WA

les contribuables du comté sur les
activités et les délibérations de cb
conseil; 3

CONSIDERANT que “L’Echo de
Saint-Justin”, dont M. le Maire W- B
H. Gagné, un des membres de ce cou |
seil est propriétaire et éditeur,
un journal imprimé dans notre com

té et s’intéressant à tous les évène À

Un:
Justin.
Ferna
couran
nis-sur

ala fi

«_

ETAT

ments sociaux et autres du comtéet § Nou
que M. le Maire Gagné veut bien

J

Mest

avoir l’obligeance de fournir gratu-

J

Vertur

tement l’usage des colonnes de son listes ;

journal pour les publications que cc

Ji§

ouva

conseil voudra y faire imprimer: route

IL EST PROPOSE par M. le +—
Maire Wilbrod Reniére APPUYE
par M. le Maire Henry Adams © FFI

RESOLU qu’une copie du proc# AIN

verbal de la présente assembléesoit
envoyée par le secrétaire trésorier 8 Me)

M. W.-H. Gagné, pour publication Je

dans le journal “L’Echo de Saint hre u
Justin” et que le cofit de la présenté Len

copi it ée par la Corpor& À 8.30opie en soit payée par Le
tion. ration

Après quoi la séance est close!



a vendrédi, le 27 mars 1942.

 

 

 

 

 

—¢@ [NOUVELLES LOCALES =
 

 

 

9 ° ;

)}
i PROCHAINE CONSTRUCTION

arch M. Gérard Lemyre est à faire
oe Mléles préparatifs nécessaires pour

adn" la construction d’une usine d’em-
bouteillage, à l’endroit ou demeu-

if rait autrefois le Capitaine Sévi
gny. Les travaux commenceront
au cours du mois d'avril.

———
MORT DE M. URGEL LEBEAU

  
  

Nous sommes informés de la
mort d’un ancien citoyen de cet-

te paroisse, M. Urgel Lebeau, é-

poux de feu Régina Lacourse, dé-

cédé à Shawinigan, Tundi le 23

‘mars, à l’âge de 70 ans et 5 mois.
Nos sympathies à la famille.

x
NOUVEAU FOYER

 

M. et Mme Camille Castonguay
occupent leur nouvelle demeure
depuis quelques semaines.

@-

NOS MALADES

Parmi les personnes malades

    

 

    

 

  
   

t d’être ## le ln paroisse, on remarque entr’
nouvelle Æ autres: Mmes Damase S. de Ca-
der à lat. Æ rnfe], Paul Baril et Pierre Bus-
errier.  Æsières, ainsi que M. Joseph La-
ccompa:..Æ voie,
ont alléh 3
stin ai

38

42 A LA SOCIETE COOPERATIVE

—— #8 AGRICOLE

brét.des i Aux snites d’une réunion tenue
oit voté i dimanche dernier, à la salle pu-

>
sin, en }M8 blique, l’entreprise du transport
ons qui du beurre de St-Justin à Mon
de cy fréa]l à été accordée à M. Arthur
ent er FR Bellemare de St-Barthélemi ; tan-
s actuel 6 dis que les entreprises de trans-

port local pour la crème l’ont é-
té a MM. Henri Casaubon, fils,
Joseph Marchand, Xavier Doucet
et Ange-Albert Alarie.

x

A
$

3
(3 FRRATA

ent sou ÈS
: +1 +

sei & PR ne erreur typographique s’est
s ve F4 glissée dans notre dernier numé-

use COI" Bg ro, concernant les remerciements
oy pro 19 aux actrices de la soirée du 14
en re F8 mars; le nom de Mlle Madeleine
ibu © FQ Gahoury ayant été omis. Toutes
Comtés; nos excuses.

ue cony BPNIORT D'UN DES NOTRES
il serail 3

 

nseigner M Un autre ancien citoyen de St-
sur les B Justin, M, Omer Philibert, fils

s de cc Fernando, est décédé, le 15 mars
@ courant, 3 sa demeure de St-De-

Echo do nis-sur-Richelieu. Nos sytmpathies
aire W. [8 * la famille Philibert.

> ce con X

eur, est |
tre con: fl ETATS DES ROUTES
s évène À
comté ¢| Nous sommes au 27 mars et il
out bien ME n'est pas encore question de l’ou-
r gratui verture des routes aux automobi-
de son J listes; tandis que l’am dernier, on
s que cc pouvait circuler à St-Justin à la
jmer; MR Toute provinciale, le 22 mars.

M. ln
PPUYER *
dams ¢ ff} QFFICES DE LA SEMAINE
proc INTE

hlée git

or Mercredi soir, confession.
1ca

le Saint Jeudi, communion à 7 hres, 8
présente hres, et à la messe qui aura lieu
Corpora à 8.30 hres.

Le soir à 7 hres, heure d’ado-
close! ration et confessions.  

Vendredi, office à 8.30 hres.
Quête pour la Terre Sainte.
A 3 hres, Chemin de la Croix.

Samedi, office à 7.30 hres, com-
munion à la messe, seulement.

A
CHOEUR DE CHANT

Les membres du choeur de
chant sont spécialement invités
à un exercice qui se fera le mer-
credi Saint au soir, à 7.30 hres
en la salle publique,

“

GRAND'MESSES

Semaine Sainte

Lundi: En honneur de St Jo-
seph par un particulier.

Mardi: Aux intentions de Mme
Maxime Baril.

Mercredi: Pour Henri Gagnon
(quête au service).

Jeudi: Pour Pierre St-Antoine
par la famille.

Samedi: Pour les défunts de la
famille de M. et Mme Jos Mas-
son.

“

VA ET VIENT

M. l’abbé Emile Clément du
Séminaire des Trois-Rivières de
passage à St-Justin dimanche, et
officiait à la grand’messe.

* Xx Xx

M. et Mme Alphonse Béland
de Shawinigan sont venus à St-
Justin, l’occasion des funé-
railles de Mme Xavier Philibert.

%® % *

Mlle Lmcille Gaboury qui sé-
journait depuis cinq semaines
chez sa soeur de Chaudiére Sta-
tion est revenue sans sa famille.

« * Xx

M. et Mme Lucien Baron de
Chaudière Station «de passage
chez M. Napoléon Gaboury pour
quelques jours.

* *

Mme Arthur Bourgeois de
Montréal est venne passer la fin
de semaine à St-Justin.

x *« %

M. Richard Masson de Mon-
tréa] visitait sa famille dernière-
ment.

x * *

M. et Mme Antonin Gagné sont
allés à Montréal. en fin de semai-

ne.
æ *

M. le sergent Hector Paquin

de la C.A.RC. accompagné de sa

mère et de sa soeur Mme À. Be-

noit, de Rolet, Témiscamingue

rendaient visite 4 M. J.-A. Vou-

ligny.
“ * +

M. et Mme Paul Lemyre de

Louiseville de passage à St-Jus-
tin, au cours de la semaine.

®t =

MM. Geo.-E. Casaubon, Adrien

LeBeau, Aimé Carufe] et Roland

Élément, tous de Kénogami. pas-

sent quelquess joursà St-Justin.

M. Emmannel Déziel de Maski-

nongé de passage à St-Justin.
* *

Mme Raphaél Paquet est de
retour d’un voyage de quelques

jours passés à Lachine et Mon-
tréal.

* * *

Mme Alphonse Gagnon de

Montréal séjourne actuellement
chez Mme Raphaël Pâquet pour

une huitaine.

AVEZ-VOUS LU?
Médaille dédiée à Joseph Staline,

le plus grand défenseur de la chré-
tienté. FRIDOLIN.

L’an prochain l’Angleterre va
déclarer la guerre à la Grande-Bre-
tagne. FRIDOLIN.

M. Godbout a trouvé un adoucis-
sement aux effets de “notre effort
total”: à l’avenir, quand nous nous
sentirons l’estomac dans les talons,
nous pourrons toujours nous met-
tre l’étalon dans l’estomac.

LE GRINCHEUX.

A Tokio, jusqu’aux chiens, pa-
raît-il, qui veulent faire quelque
chose pour la guerre. Quand deux
se rencontrent, après s’être salués à
la manière des chiens, ils se disent
réciproquement: Jappons.

LE GRINCHEUX.

TEST D’INTELLIGENCE:

Il n’est pas nécessaire d’avoir la
tête à Papineau, pour être conscrit.
Encore, faut-il avoir un minimum
“intelligence. La, examen est plus

difficile. Exemple, ce médecin qui
demandait à un patient ce qui ar-
riveraît, s’il perdait une oreille.

Je deviendrais sourd, dit l’autre.
Mais alors, mon ami, si vous per-

diez les deux oreilles?
Je deviendrais aveugle.
Mais comment cela?

 
beraït sur les yeux. TI - PIC.

A

  MO[i
k

Lettrage gratis avec 1  

Parce que mon chapeau me tom-

I MONUMENTS!

Pour l'achat d’un monument pour cimetière, en gra-
nit, soit brun, noir ou gris, de tous les modèles, consultez

NMime Edouard Ménard
Tél. : 43 MASKINONGE, QUE.

Représentant Beaudin & FRERE de ST-JEAN, Qué.

N’achetez pas sans voir nos prix.

OOOOOO

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

A VENDRE
Bon bâtiment chaud avec re-

mise attenante, situés au village
de Ste-Ursule.

S’adresser à

Dame Arthur Paquin,

Village de Ste-Ursule,

Comté Maskinongé, Qué.

 

 

Trois-Rivières

NAISSANCE :—

Le ler mars, à M. et Mme Arthur
Caron (Jeanne Gagné) est né un fils
qui reçut au baptéme les noms de
Joseph, Pferre, André. Parrain et
marraine: M. et Mme Albert Gagné,
grands parents de l'enfant.

 

AEROGRAMMES

Le ministère des Postes ‘a ré-
vélé que près de 200,000 messa-
ges ont été envoyés par aérogra-
phe, depuis l'inauguration de ce
moyen de correspondance avec
nos soldats outre-mer. On gait
ce que sont ces aérogrammes: On
photographie sur pellicule de ci-
néma, les lettres écrites à la ‘ma-
chine, on en caractères moulés,
et c’est Ja pellicule qui est en-
voyée par avion en Angleterre,
où elle est développée, imprimée
et distribuée comme lettres à la
poste. Un message parvient ain-
si à destination en moins de dix
jours et le coût d’affranchisse-
ment n’est que de dix sous. On
pourra aussi bientôt communi-
quer avec les prisonniers en Al-
lemagne, de cette façon, si l’on
réussit à conclure les arrange-
ments nécessaires.

0

 
NUMENTS!

‘achat d’un monument.   
 

DÉPART:‘de jeudi, 2 avril
jusqu'à 2.00 p.m.lundi, 6 avril
 

RETOUR: départ jusqu'à

minuit, le mardi, 7 avril 1942.      
 

  
AIf. Dugré, Agent du C.N.R. Tél.: 900s13

CANADIEN NATIONAL

 

longue fn de semaine pou
visiter vos parents ou vos amis.

Page 3

: 902 s 1-4,

“Arthur Pâquet
“ TRANSPORT GENERAL

PAR CAMION
Service rapide

ST-JUSTIN, P. Q.

 

Tél.: 902 s 4

Lionel BRISSETTE
TRANSPORT GENERAL

PAR CAMION
Prix modérés

SAINT-JUSTIN, P. Q.

 

Tël.: 900 s 5.

Adrien Bastien
Transport Général

Deux camions à la disposition
du public.

Service rapide et prix modérés.
ST-JUSTIN, P. Q.

 

Tël.: 2

“SALON THERESE”
DIPLOMEE DE MONTREAL
Permanents avec ou sans mæ

chine — Ondulations de tous genres.

Thérèse Sarrazin
ST-BARTHELEMI

 

SALON DE COIFFURE

“Georgette”
Rue de la gare, Maskinongé, Qué.

 

L'endroit idéal pour coiffures de
tous genres, avec ou sans électricité.
Pour appointements, veuillez appeler:

Salon “GEORGETTE”
Mlle Georgette Bérard

Tél.: No. 3 Maskinongé.

 

Joseph Mercure
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Assortiment considérable et variété

dans tous les départements à des
prix très modérée.

ST-BARTHELEM], P. Q.
 

TEL. BELL: 187 8. 81

Richard Lessard, B. C. L.
NQTAIRE

Argent à prêter, Räglements de swe
cessions, Assurances, Collection.

STE-URSULE, P. Q.

CANADIEN NATIONAL

Horaire des trains à St-Justin

 

 

 

Horaire des trains à Maskinongé

(Tous les jours)
Pour Québec (laisse des-

    Encouragez nos annonceurs
. *

(Heure avancée)

(Tous les jours)

Pour Montréal … .... … 6.11 am.
Pour Rivière 4 Pierre .. 8.57 pm.

(Dimanche excepté)
Pour Montréal .... ... ... 3.01 p.m..
Pour Québec ... ... .. 12.01 pm.

———

PACIFIQUE CANADIEN

cendre seulement) 241 au
Pour Montréal … .... … 3.54 am.
Pour Montréal … … …… 6.53 pm.
Pour Québec ... ... … 6.53 pm.
Pour Montréal … … .... 10.06 am.
Pour Québec … …. …. …… 9.34 sm

Samedi, seulement:
Pour Québec ... .. ... 3.02 pm.
= tete

|
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Louiseville
 

 

 

 

FUNERAILLES DE

MME F.-X. BELAND:—

Le 16 mars, avaient lieu à l’église

paroissiale Jles funérailles de Mme

François-Xavier Béland, née Aldéa

Ringuette, décédée à l'âge de 66 ans.

M. le curé D, Baril fit la levée du

corps et chantait le service. On re-

marquait au choeur: IM. le ch. G.-E.

Panneton, MM. les abbés A. Lupien,

Lucien Paquin, Alb. Desjarlais et

Eug. iPanneton.

Les porteurs étaient: MM, Urbain,

Eugène, Omer et Emile Lupien, J.-

Baptiste Boudreault de Montréal, Jo-

seph Chaîné de Grand'Mère. La col-

lecte fut faite par Mme Philias Ga-

guon et Mme Joseph Hémond.

La défunte laisse dans ]e deuil, ou-

tre son époux, dix enfants: MM. De-

nis. Albert et Maurice Béland de

Montréal, Joseph et Urbain Béland

de Louniseville, Mme Gabriel Auger |

(Elmira) de Montréal, Mlles Eva,

M.-Jeanne, Gabrielle et Yvette Bé-

land de Louiseville; ses belles-filles:

Mmes Denis, Albert et Maurice Bé-

land; son gendre M. Gabriel Auger:

ses petits-enfants: Georges et Claude

Auger, tous de Montréal; ses frères:

Joseph, d'Yamachiche, Arthur, de

Grand’Mère et Napoléon de New-

Bedford: ses soeurs: Mme Hermann  Provencher (Jeanne) et Mlle Yvon-

ne Ringuette de Lawrence, EU.;

son beau-frère iM\ Isidore Béland de

Montréal, sa beliesoeur Mme Adol-

phe Ringuete de Ville-Marie.

Outre les parents précités, assis-

Ktaient aux funérailles une délégation

de tertiaires, Mmes Urbain, Eugène,

Omer et Emile Lupien, Joseph Chaî-

né, Dr et Mme Lucien Plante, Mme

Pierre Boudreault de La Tuque,

Mlies Blanche, Aimée, Jeanne d’Arc

et M. ‘Stanislas Boudreault, Mme

Alp, Hétu de Montréal, Mme Elp.

Matteau, Marcelle et Maria Ringuet-

te de Grand’Mère, M. et Mme Maxime

Chamberland, Jeanne Chamberland de

Trois-Rivières, M. et Mme Alp, Bé-

land, M. et Mme Ed. Branchaud, M.

et Mme Ernest Bellemare, M. Joseph

Racine, IML et Mme Viateur Baril, M.

et Mme Alp. Baril, Albert, Joseph et

Alphonse Béland, M. et Mme Herm.

Béland, M. et Mime Frank Lessard,

M, et Mme Jos. Bergeron. Jacqueli-

ne Bergeron, tous de Ste-Ursule; M.

et Mme Maxime S-Louis, M. et Mime

Jos. Gagnon, M. et Mme Eugène Ga-

gnon, Brigitte Gagnon de Maskinon-

Ré, Gertrude Paquette de St-Justin:

M. et Mme 'Philias Gagnon, M. et

Mme Joseph Hémond, M. et Mme

Ls-G, Masse, Miles Anna et Made-

leine Therrien, Mme Donat Perreault,

Mmes Noé Lalffrenidre, Ludovic Lu-

pien, Bd. Picotte, las RR. SS. de

I'Assomption et «de la Providence,

Georges Velllette, Mme Joseph Cler-

mont, M, et Mme Chs Gagnon, M.

Irénée Caron, M. et Mme Donat Bel-

lemare, Jos.-H. Gigudre, M. et Mme

N. Bellemare, M. et Mme Alfred

Boulay. Juliette Langevin, M.-Anna

Lafrenière, Victoria Adam, Mmes

Emery et Normand Brière, M. et

Mme Antoni Pichette, M. et Mme P.-

Emile Livernoche, M. et ‘Mme Ange-

Albert Plante, M. et Mme Omer La-

frenière, M. et Mme Lucien Lambert,

Fleur-Ange Blanchette, M. et Mme

Ed. Lemay, M. et Mme Camille Le-
myre, Jos. Naud, M. et Mme Emilien

Lacombe, M\ Boisvert, Félicité Hou-

de, J-A. Giguère. M. et Mme Th,

Bergeron, Clara et Ed. Pichette, Od.

et Sophie Baribeau, Mme Ferd. Les-

sard, Ursule Lessard, M. et Mme

Doyon de Louiseviile, Claire et Ra-

chel Paquette de Lachine, Cordélie

Lessard de St-Gérard des Laurenti-

des, Donalda Béland, M. Borromée

Béland, M. et Mme Chs-Bd. Paquin,

Réjeanne et Anne Agathe Paquin,

M. et iMme Frank Thisdel, M. et

Mme Bernardin Thisdel, Rosée St-

Louis, M. et Mme Irénée Gagnon de

Ste-Ursule, M. et Mme Alex. Desro-

siers, Juliette Ricard g.m., de Mont-

réal, Mme Jos, (Parent, Jeannette

Guimond, Alphonse Bussiéres, Robert

Racine, Geonges-R. Caron, Jos.-A.

Baribeau, Mme J.-E, Turgeon, Mme

H. Blanchette, M. et Mme Hon. La-

pointe, Philippe Rivard, M. et Mme

André Cormier, Miles Dubé, M. et

Mme Dollard Perreault, M. et Mme

Georges Beaulieu, Mme C. Noel, M.

et Mme Ovila Bourassa, M. et Mme

Omer Ringuette, Albert Noel, M. et

Mme Ernest Roy, M. et Mme Ed. Du-

puis, Berthe Dusseault, Mme Elp.

Lescadres, Georgette Masse, M. et

Mme G. Morin, Rose-A. Vallières,

J.-O. Desjardins, J.-A. Lupien, J.-A.

Jutras, Prosper Ricard de Montréal,

M. et Mme J.-O. Lessard, M. et Mme

Ed. Baril, M. et Mme Anselme Lam-

bert de St-Paulin, M. et Mme J.-O.

Paquin, Ad. Julien, Georgiana Rivard,

M. et Mme Omer Rinfret, Mme Ro-

muald Massicotte, Raphael Paquét

de St-Justin, Etienne Genest, Mar-
guerite Gagnon, M. et Mme Camille
Tousignant, M. et Mme Léo Grenier,

M. et Mme Arthur Lambert, M. et
Mme D. Dulude, M. et Mme  Azarie
Paquin de Ste-Perpétue, Germaine et Juliette Giguere de Ste-Ursule, M.
et Mme Roméo Bellemare, Mme Léo-
pold Quessy, Carmelle Quessy, M. et
Mme Ed. Paquin, M. et Mme Emile
Grenier, Léon Boulay, W. Piché, M.
et Mme Armand Gagnon, Graziella
Paul, Ph. Diamond, Simone et Luci-
le Masse, Oz. et Clarinthe Hémond,

Jeanne d'Arc Baribeau et Robertine

Gravel et plusieurs autres.

A la famille en deuil nous offrons

nos sympathies.

NAISSANCE:—

Joseph Gustave Jean Marc, fils de

M. et Mme Maurice Auger (Alice
Bellemare). Parrain et marraine: M.

et Mme Gustave Auger.

NOTES

M. le curé et IMIM, les vicaires, de

passage à Maskinongé à l’occasion

de Ja fête de St-Joseph.

Mlle Hélène Caron de Maskinongé

en fin de semaine chez son père M.

Georges-R, Caron.

M. Edouard Therrien en visite

chez sa soeur Mlle Anna Therrien.

M. et Mme Charlemagne Trudel de

Ste-Ursule en promenade chez M. Er-

nest Frigon.

M. Théophile Fournier de Ste-Ur-

sule et IM, Armand Fournier de St-

Léon de passage à Louiseville.
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LA FETE DE ST-JOSEPH

A MASKINONGE

Son Exc. Mgr A.-O. Comtois assiste

à |a messe solennelle

A l’occasion de la fête de St-Jo-

seph Son Exc, Mgr A.-O. Comtols,

évêque des Trois-Rivières, a fait sa

première visite à la paroisse de Mas-

kinongé depuis l'intronisation du nou-

veau curé M, l'abbé Lucien Paquin.

Cette fête patronale a été célébrée Jos. Saucier, M. et Mme Alfred avec grande dignité et ferveur par le

clergé et par les paroissiens de Mas-

kinongé, qui délaissèrent leurs occu-

pations ordinaires pour la circons-

tance, Son Excellence a assisté au

trône à la grand’messe solennelle à

l'issue de laquelle Il adressa la paro-

le, II condamna surtout l’attache-

ment aux richesses de la terre et dé-

clara qu'il n’était pas permis de faire

de l'argent en prenant n'importe quel

moyen. Il dénonça l’intempérance et

s’éleva surtout contre cette idée que

l'on veut répandre: “faites croire

que la bière est nécessaire au moral

du soldat.”

L'évêque était accompagné au trô-

ne par MM. les chanoines Elzéar de

Carufel curé d’Yamachiche et Donat

Baril curé de Louiseville. La messe

fut célébrée par M. l'abbé Josaphat

Rinfret curé de Ste-Ursule, qui était

assisté de M. l’abbbé Donat Liverno-

che de la Cathédrale et du R.P, Gi-

rard om. du Manitoba.

M. l’abbé Lione) Clément du Sé-

minaire fit le sermon de circonstan-

ce et chanta les vêpres à trois heu-

res de l'après-midi.

Durant la messe on nmotait au

choeur la présence de M. le curé Lu-

cien Paquin. de Mgr Ferdinand Bé-

land ancien curé de Maskinongé, M.

l’abbé Charlemagne L'Heureux, M.

l'abbé Aïbert Desjarlais, vicaire à

Louiseville. Le soir il y eut une par-

tie de cartes à la salle du couvent.

DECES:—

Le 23 mars est décédée à l’AÂge de  89 ans Mille Rosalie Bastien fille a-

doptive de feu IM. Alfred Ross. Elle

est décédée chez M. Joseph Ross.

VA ET VIENT:—

M. le Dr et Mme Julien Sicard de

Champlain, & Maskinongé jeudi à

l'occasion de la fête de St-Joseph,

Mme J.-E. Guibord de Grand'Mère

est venue rendre visite à ses deux

fillettes et à son fils au couvent de

Maskinongé la semaine dernière.
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RETRAITE PAROISSIALE:—

Depuis dimanche

paroisse suit les «exercices d’une

grande retraite paroissiale prêchée

par les révérends Pères A. Cabana et

Georges Lanoix, Oblats de Marie-Im-

maculée, La messe de neuf heures

est suivie d’un sermon. De 3h. à 4h,

Chemin de la Croix, et le soir, à 7

heures, prière et sermon.

dernier, notre

RETRAITE FERMEE:—

Le 21 au soir, 26 dames de notre

paroisse revenalent d'une retraite

fermée à Joliette, Ce sont: Mesdames

Arthur Lacharité, Gédéon Bérard, An-

tonio Hébert,  Pierre-Albert Massé,

Victor Massé, Jean-Robert Barrette,

Aristide Caumartin, Adolphe Sylves-

tre, Plerre-QOlivien Sylvestre, F.-J.

Sylvestre, Albert Valois, Joseph Ca-

ron, Féliclen Faffard, Charles Fafard,

Ernest Brunette, Ernest Plante, Chs

Laurendeau, Ls-Jos. Bernèche, Ro

saire Plante, Albert Caumartin, Al-

bert Clément, Jos, Malboeuf, Donat

Turcotte, Albertino Lefebvre, Doria
DeGrandpré, Léo-Paul Morand.

POLICE DES LIQUEURS:—

A la demande d’un personnage im-

portant de notre localité, une colon-

ne de six colosses de la Police des

liqueurs prenait notre village d'as- saut jeudi soir, le 19 mars. Pas de

casques à pointe, mais des mousta-

ches en crocs à donner le frisson au

plus brave d’entre les braves, Une in-

vasion, quoi!

Six plaintes avaient été logées con-

t'e des vendeurs de boissons. Après

des recherches très Jaborieuses les a-

gents durent retourner assez tard

dans la nuit sans avoir trouvé le

moindre soupçon de contrebande.

Il est bien connu que nous avons

des débits clandestins. Ce qui est pi-

re, c’est qu’on y vend, parfois, des li-

queurs frelatées. On empoisonne no-

tre jeunesse et notre plus grand dé-

sir c’est de voir ces “trous” dispa-

raître. Ce sera un soulagement pour

tout le monde.

Mais, que des agents peu discrets

envahissent des endroits publics pos-

sédant licence de notre Municipalité,

et mettent effrontément à la porte

de ces établissements de paisibles

clients, voilà qui dépasse les bornes.

Et le plus risible de l’affaire, au dire

de certains témoins oculaires, c'est

que quelques agents, venus pour ‘‘re-

lever le moral de nos habitants”

étaient loin de sentir le ‘Pepsi” ou

le “Coke”. Tirons les conclusions que

nous voudrons, mais l'impression gé-

nérale n'est pas bonne.

‘DECES DE M. SIMON GLADU:—

Le 24 mars avait lieu le service

funèbre de M. Simon Gladu, époux

en premières noces de Joséphine

Lessard et en deuxièmes, de feu Ma-

rie-Alice Sarrasin. Ce citoyen. bien

connu est décédé samedi dernier à

l’âge de 78 ans.

Il laisse dans le deuil ses fils:

Barthélemi, Romulus, Armand et Do-

nat; ses filles: Mme Rosario Roche-

leau (Exina), Mme Victor Guertin

(Alice), de l'Ile Dupas, Mme Ubald

Gervais (Marie-Rose); un beau-fils:

M. William Gervais, de Montréal.

iPorteurs: MM. Rémi Gervais, Nap.

Sarrasin, sr, Pierre Sylvestre, Hor-

misdas Sylvestre, Japhéte Bélisle et

Urgel Dupuis.

Collecte: MIM. Guy et Yvon Ger-

vais,

Le service funèbre fut chanté par

M. l'abbé H. Hétu, assisté de MM.

les abbés E. Parent et W. Bilodeau.

A la famille en deuil, le journal of-

fre ses plus sincères condoléances.

EXPOSITION DE

L’ARTISANAT:—

A l'Ecole d'Agriculture Einissait,

jeudi dernier, l’exposition de l’Arti-

sanat. Les visiteurs, qui ont eu l’a-

vantage de voir les nombreux exhi-

bits exposés par les élèves de l’Eco-

le du jouet, ont pu constater l’excel-

lent travail accompli durant ces der-

niers six mois. Aux professeurs et

aux élèves, il nous fait plaisir d'of-

frir ici nos plus chaleureuses félici-

tations. Nous espérons que le groupe

d'élèves qui quittera l’école samedi

prochain emportera le meilleur sou-

venir de son stage de six mois à St-
Barthélemi,

DE CI, DE ÇA...

Mme Vve Georges Barrette en pro-

menade à Montréal pour un mois.

* * x

Mme Avila Dupuis et sa fille Cécl-
le ainsi que Mme Roch Bacon et sa
petite fille Pauline, de St-Barthélemi,
visitalent leurs parents et amis de
Montréal en fin de semaine.

sk kk

M. Jean-Paul Carpentier, du camp

d'entraînement de St-Jean, visitait

Mlle Marguerite Dupuis en fin de

semaine,

“ = *

IM. Réal Brûlé, du camp d'entraîne-

ment de St-Jean, visitait Mlle Fran- çoise Dupuis en fin de semaine.

 

Ste-Ursule
 

 

 

 

VA ET VIENT:—

Mille Simone Bernier de St-Paul

I'Brmite chez M. Honmisdas Lambert

dimanche dernier,

Mile Rose Lessard, M. Rodolphe

Lessard de St-Alexis des Monts, chez

des parents de Ste-Ursule.

Mlle Gertrude Bergeron, M. Mauri.

ce Lessard, Mlle Eliane Lessard, M.

Albert Branchaud, Mile Georgette et

M. Raymond Lessard, tous à Maski-

nongé à l’occasion de la fête de St-

Joseph.

M. Roméo Lessard de St-Paul I'Er-

mite chez son pére M. Ephrem Les-

sard.

M. Edgar St-Yves des Trois-Riviè-

res à Ste-Ursule dimanche dernier.

M, et Mme Philippe Paquin et leur

fille Fleurette chez M. et 'Mime Théo-

dule Bergeron.

MHe Hortense Grenier de Mont-

réal passe quelque temps dans sa fa-

mille.

 

 

 

 

St-Gabvriel
 

 

 

 

VA ET VIENT:—

M. et Mme -Alcide Provost et leurs

enfants Roger, Denise et leur fils a-

doptif André Jean, de Malartic, Abi-

tibi, sont retournés chez eux après

avoir passé 3 semaines chez Mme

Vve Joseph Lacourse.

Mile Berthe Lacourse et sa mère

Mme Lacourse sont de retour d'un

séjour passé à Malartic, chez M. et ”

Mme Alcide Provost.

M. Jos, Godard de retour

voyage à St-Alexis des Monts,

d’un

SOUHAITS:!—

Un prompt rétablissement à M.

Maxime Laporte, malade depuis quel-
ques années. De la part de son épou-

se et de ses enlfants Rolande et Ro

land.

Prompt rétablissement à M. J.-0.

Laporte qui a subi un accident qui

aurait pu Jui coûter la vie. De Ia

part de ses mpetites-filles Andrée,

Claire et Louise Piette.

NAISSANCE:—

M. et Mme Yves Poitras (née Nor-
mande 'Perreault) sont heureux de

faire part à leurs parents et amis de

la naissance d’une fille née le 14

mars et baptisée le 16 mars sous les

noms de Marie Berthe Ginette, Par-

rain et marraine: M. et Mme Ned
Perreault, grands parents; Porteuse:

MHe Pierrette Plerreault, tante de

l'enfant, Nos félicitations.

DECES:—

Jeudi le 19 marg est décédé Réal,

enfant de M. et Mme Joseph Vad-

nals (Bernadette Turcotte), a l'âge
de 1 mois et quelques jours. La cé-

rémonie des Anges eut lieu vendredi

le 20, à 4 heures.

NOUVEAU PROPRIO:—

M Ovide Bellemare, représentant”

des Produits Familex, s'est porté ac-

quéreur du restaurant de Mme Jo

seph St-Georges. M. Bellemare pren-

dra possession de son restaurant le

25 avril prochain. Le restaurant por-

tera le nom de “Restaurant Fleuret-

te”. La plus condiale bienvenue vous attend,  
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vendredi, le 27 mars 1942.

 

EXCELLENTE INITIATIVE DE RADIO CANADA —
CAUSERIE DU DIMANCHE PAR M. LEANDRE PRE-
VOST, AVOCAT. — FAIRE CONNAITRE L'IMPOR-
TANCE DE NOS FEUILLES SEMAINIERES ET STI-
MULER LE TALENT DE NOS REDACTEURS ET E.
CRIVAINS LOCAUX.

Les auditeurs des programmes à Radio-Canada, le di-

manche, à deux heures et quinze, peuvent écouter, conforta-

blement installés dans leurs fauteuils, une revue des jour-

naux hebdomadaires canadiens-français de la province de

Québec. C’est une très heureuse contribution de ce poste à la
cause,

M. Léandre Prévost, avocat, accomplit cette tâche déli-

cate avec beaucoup de tact; d’impartialité, nous le croyons.
d’intérêt pour les auditeurs,

Cette revue des hebdos est très appréciable à plus d’un

point de vue, Elle sait retenir l'attention, tant par la variété

des idées émises dans tous les coins de la province; tant par
le récit d’évènements divers: les uns à teinte originale, les

autres, évocateurs de souvenirs patriotiques, ou mettant en

évidence les traits saillants du caractère normand ou bre-

ton qui survit dans les générations. Les articles de rédaction,
touchant à presque tous les sujets religieux, patriotiques, so-

ciaux: généralement très sérieux, parfois particulièrement

littéraires, ne sont pas le moindre attrait de ce programme,
Dans le vaste jardin de notre pittoresque province, si

les journaux quotidiens, selon leur forme, leur en-

vergure, leur vigueur, pouvaient être comparés à des ar-

bres d'espèces diverses plantés dans nos cités: les feuilles

semainières ne ressembleraient-elles pas à de superbes arbus-

tes, plus ou moins robustes et virils, s’élevant de-ci de-là

dans chacune de nos petites villes, faisant passer à travers

leurs rameaux flexibles toutes les brises locales, répercutant,

avec commentaires, le bruit des grandes questions d’actuali-

té, produisant les fleurs des idées individuelles; souvent mê-

me révèlant dans un parfum des talents et des mérites trop

ignorés.

Chaque semaine, M. Léandre Prévost, avocat, examine

ces arbustes du journalisme canadien français. Commele jar-
dinier habile sait choisir les fleurs et le feuillage pour en

composer un bouquet charmant: ainsi, M. Prévost fait une

cueillette judicieuse d'articles, de récits, de faits rédigés pour
les présenter aux auditeurs de Radio-Canada, dans le but de

les intéresser, de leur plaire sans doute, mais aussi pour fai

re mieux connaître ces périodiques, qui accomplissent, cha-

cun de leur milieu, une mission éducative, qu’on aurait mau-

vaise grâce à ne pas reconnaître.

Cette dernière pensée nous amène à signaler un autre
côté bienfaisant de ce programme qui, considéré même à ce
seul point de vue, mérite immensément.

En effet, cette revue des hebdos est un puissant stimu-
lant pour les directeurs et rédacteurs de nos périodiques ca-
nadiens français. Pour ne jamais faillir à la tâche, l'homme

a parfois besoins de l'approbation de ses semblables. Pour

gravir les montées difficiles, pour sentir grandir son auda-

ce, son élan vers le mieux, l’âme réclame une parole encou-

rageante. Hélas! il faut bien l'avouer, on ne songe guère,

chez les nôtres, à faire un compliment bien mérité, tandis

que la moindre petite erreur est vite signalée et reprochée.
Disons-le, avec M. Paul Lachapelle, dans son instructif vo-

lume ‘‘Psychiatrie Pastorale’’, page 168: ‘‘Disons-le, parce
que c’est un fait et, de plus, un défaut qui est propre aux

Canadiens: nous avons peur de féliciter. La critique et la
critique haineuse souvent coule de nos lévres: la louange chez

nous est un phénomène rare. Est-ce de l’envie? Il semble que

uous ne devons pas dire à quelqu’un ce qu’il a fait de bien
ou de beau. Cela paraît être une impolitesse. Et je parle ici,

bien entendu, de la louange de qualités bien avérées et re-
connues. On se tait. Franchement, on dirait que reconnaître

un mérite ou un talent chez autrui va nous rabaisser immé-

diatement. Nous sommes ‘“ UN PEU LA’’ pour vanter à
faux et exhausser sur le parvois une nullité: cela ne nous en-

lève rien à nous, surtout lorsque les gens sont au courant.”

Ainsi, un député, sans culture aucune, prononcera-t-il en
Chambre un discours composé de toutes pièces sur comman-

de, il se trouvera des gens, pourtant bien au courant, p- ur
louer ce débiteur de phrases bien tournées par un autre. Et

cet autre est est peut-être un littérateur, un écrivain, un éru-
dit dont on ne songera jamais à reconnaître la valeur, arrê-
lé que l’on est pas un vil sentiment de jalousie: il nous dé-
Passe.

Et M. l'abbé Paul Lachapelle continue: ‘Quand il s’a-

git d'adultes qui sont revenus de bien loin et que la vie a
façonnés, une philosophie sereine remet tout en place.” Ce-

Commission d’assu-

rance-chômage

— Communiqué —

Maintenant que les prestations
sont payables sous le régime de
la Loi sur l’assurance-chômage,
tous les employés assujettis aux
dispositions de la loi doivent con-
naître la marche à suivre pour
faire leurs réclamations. M. J.
A. Préfontaine, gérant du bureau
local de placement et des récla-
mations, nous a soumis tous les
renseignements nécessaires à ce
sujet.
Quand un employé cesse de

travailler, i] doit se faire remet-
tre son livre d’assurance-chôma-
ge par son employeur, le porter
au plus proche bureau de place-
ment et des réclamations — s’il
habite dans les environs, et dé-
poser le livre dans ce bureau.
Un reeu lui sera remis et l’em-
ployé devra conserver le reçu
tant que son livre reste dans le
bureau local.
L’employé doit profiter de cet-

te visite au bureau pour remplir
les formules nécessaire pour fai-
re sa demande de prestation.
Le neuf premiers jours de chô-

mage après la demande de pres-
tation sont des jours d’attente,
et il ne sera pas payé de presta-
tions pour ces neuf jours. 1
n’est pas nécessaire que ces neuf,
jours soient conséeutifs. Si un
emploi n’est pas trouvé pour lui
et s’il continue à rester en état
de chômage, et s’il remplit en
outre toutes les conditions, l’em-
ployé recevra un chèare de pres-
tation chaque semaine.
La méthode ci-dessus s’appli-

que à tous ]es employés capables de se présenter en personne dans
un bureau loca] ou dans un bu-
reau ouvert de temps en temps.

D’autres mesures ont été pri-
ses pour ceux qui ne demeurent
pas à une distance raisonnable
d’un bureau local de lz Commis- sion d’assurance-chémage. Dans

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

La revue des HEBDOS
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Dégagez les lignes de téléphone pour faciliter la

PRODUCTION DE GUERRE
Le téléphone est nécessaire à la production de guerre. Toutes les

lignes téléphoniques dépendent les unes des autres: ne permettez

pas que des délais inutiles retardent des messages d'importance

vitale pour le pays.

AUTRES CO
  

  
  

  

  

  
  
  

  

  

    
   

NSEILS A OBSERVER
. ASSUREZ-VOUS

: numéro. Vérifiez

2, PARLEZ
ment

i légagez votre
. SOYEZ BREF 0

3 ligne pour l’appel suivant.

4. EVITEZ les

pour vos app

10 am. à midi,

4.30 p.m,

d'avoir le bon

dans l’annuaire.
,

distinctement,
directe-

dans le transmetteur.

heures d’affluence

els interurbuins. De

sdi. de 2:30 pm. à

de 7 p.m. à 8 pm.

i insi réalisée, mul-

économiedé"par6,500,000 appels
Sty è .

quotidiens, peut être énorme.  
 

un certain nombre de villes et
de villages, la Commission d’as-
surance-chémage enverra de
temps en temps des représen-
tants chargés de recevoir les de-
mandes de prestation. Toutes les
personnes qui réclament des pres-
tations devrons se faire enregis-
trer par ces représentants qui

 

pendant, lorsqu’un être débute dans l’existence ou dans une
carrière, l'absence d’encouragement peut-être funeste, en

tuant l'enthousiasme nécessaire à la poursuite de toute en-
treprise, en arrêtant des élans

de grandes choses.

Radio-Canada, par sa ‘‘Revue des Hebdos’

destinés à accomplir parfois

accomplit

enverront les demandes au plus
proche bureau local pour les fai-
re examiner.
Les personnes qui demeurent

dans des districts où I n’y a pas
de bureau local et que les repré-
sentants ambulants ne visitent
pas, devront faire leurs récla-
mations de prestation par lettre.
Quand un ouvrier dans un de
ces districts entre en chômage,
il devra envoyer son livre d’as-
surance par la poste au plus pro-
che bureau de placement et des
réclamations, déclarer qu’il est
en chômage et qu’il désire s’en-
registrer pour toucher la presta-
tion. Le bureau lui enverra un
reçu pour son livre d’assuranice

donc un geste magnifique envers les directeurs, rédacteurs

ou collaborateurs des journaux ruraux. C’est un cordial bien-
faisant, composé de l’attention accordée à leurs efforts, de l’ap-

probation de plusieurs de leurs idées, de l'appréciation du ta-

lent et des mérites d’un grand nombre. Aussi, nous croyons
pouvoir affirmer, au nom de tous nos confrères, sans y être au-

torisée cependant, que tous sont reconnaissants à Radio-Canada

et à M. l’avocat Léandre Prévost de ce programme substantiel
et agréable comme un menu savamment préparé, et non

moins bien servi; de cette causerie de nature à faire mienx
connaître l'utilité et la valeur des feuilles semainières, sans

oublier l’appréciaion stimulante dont nul concerné ne peut
entièrement se désintéresser. Madame Camille DUGUAY,

et les formules que tout employé
doit remplir pour faire une de-
mande de prestation. L'employé
devra remplir ces formules et
les renvoyer au bureau local.

Si le réclamant a qualité pour
recevoir la prestation, il doit con-
tinuer à prouver son état de ché-
‘mage par lettre chaque semaine.
Au bout des neuf jours d’atten-
te, si l’employé n’a pas de tra-
vail et s’il remplit les autres
conditions, il recevra chaque se-
maine son chèque de prestation
par la poste.
 

  VIN ST PIERR
TYPES PORTO ET SHERRY

? $6 onces, 45¢ - 40 onces, 70%
“edb ~ Croche d'un gaHon - $2.06 ©

FABRICANTS DU OLD NIAGARA, TYPES PORTO ET SHERRY

 

The Shawinigan
Water & Power
Company

°
A une assemblée des adminis-

trateurs de The Shawinigan Wa-
ter & Power Company tenue ce
jour, un dividende de vingt-deux
cents (22c) par action a été dé-
claré sur les actions ordinaires,
sans valeur nominale, de la com -
pagnie pour le trimestre termi-
nant le 31 mars 1942, payable le
25 mai 1942 aux ‘actionnaires ins-
crits sur les registres en date du
23 avril 1942.

 

 



Page 6 L'ECHO DE SAINT-JUSTIN

La Petite Industrie du Québec

vs contrats et sous-contrats

de guerre

Ces jours derniers, certains
propriétaires d’industries de la
Province de Québec se sont réu-
nis à Montréal dans le but de
former une association qui grou-
pera tous les petits manufactu-
riers de la province.

Devant les rigoureuses restric-
tions du Département des Muni-
tions et des Approvisionnements
sur toute production qui servira
à d’autres fins que celles de la
guerre, la petite industrie du
Québec se sent ébranlée dans sa
base même. Le besoin se fait de
plus en plus pressant pour les pe-
tits industriels de se grouper et
de présenter aux dirigeants du
pays un rapport détaillé de la ea-
pacité de production de la petite
industrie de notre province.
A cette fin. un questionnaire

relatif à la machinerie, l’outilla-
ge et la main-d’oeuvre disponi-
bles a été rédigé. Ce questionnai-
re sera remis sur demande à tous
ceux que le projet intéresse en
s’adressant ai bureau temporaire
du Comité d'Organisation de la  

petite industrie du Québec, 4700
rue Iberville, Montréal. Après a-
voir été dûment et soigneusement
rempli, le questionnaire devra ê-
tre retourné sang délai au bureau
du Comité de l’Organisation,

NOS MISSIONNAIRES
L'ambassade d'Argentine, char-

gée des intérêts canadiens à To-
kio, a avisé le gouvernement que
les autorités japonaises ont in-
terné 72 citoyens canadiens dont
au moins 70 sont des missionnai-
res catholiques, prêtres, reli-
vieux et religieuses.

L'EMBAUCHAGE

Les rapports fournis par 12,-
795 établissements industriels
révèlent qu’ils employaient, à la
date du premier décembre 1941,
1,688,005 personnes. Au méme

 

 

  

Plafond des prix
du bois de
chauffage

Le contrôle des prix s’appli-
qut au bois de chauffage comme
au reste. On a vu récemment,
dans la vallée du Saint-Maurice,
des marchands obligés de rem-
bourser $0.25 la corde à leurs
clients, parce qu’il avait été
prouvé que le prix maximum du
bois de chauffage, du 15 septem-
bre au 11 octobre 1941, avait été
de $3.00 et non de $3.25. Dans ce
cas, parce qu’il y avait beaucoup
de confusion, c’est la commis-
sion elle-même qui, par son repré-
sentant local, a déterminé, après
enquête, la plafond de $3.00. Les
marchands et les cultivateurs sa-
vent cependant le prix auquel ils
vendaient le bois de chauffage
aux consommateurs pendant la
période de base, et l’on est con-
vaineu que, pour la plupart, ils
ne voudront pas abuser de la si-
tuation actuelle. D'ailleurs la
commission fait une enquête gé-
nérale sur cette question.

 

temps, l’année précédente, 12,-
444 établissements employaient
1,364,348 personrres.

 

 

LE MÉNAGE DU PRINTEMPS
n'est plus la même chose!

Tour le Canada est occupé à faire
le ménage du printempsle plus gigan-

  

           

  

tesque de

Canada.

son histoire. Hommes,
femmeset enfants, tous ont la fièvre—

la fièvre de la récupération, l’appelle-
t-on. Ils récupèrent les rebuts pour le

Vous avez depuis longtemps dans
l’idée de faire le ménage dans le gre-
nier ou dans la cave—de vous débar-
rasser de toutes les vieilles choses.

Faites un tas de tout votre vieux
métal—attachez vos vieux journaux—
examinez tout votre rebut en pensant
à sa valeur pour les besoins de guerre
et appelez le Comité de Récupération.

 

LES OS °°

LE VIEUX METAL * LE PAPIER DE REBUT

LES VIEUX VÊTEMENTS * LES GUENILLES

LE COTON *

LES BOUTS DE CAOUTCHOUC

LA LAINE
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COMMISSION D’ASSURANCE
CHOMAGE

Le Commission d’assurance-
chômage est à effectuer un nou-
vel enregistrement. de tous les
ouvriers, assnrés ou non, dans les

 

ment des assurés. Cet enregistre-
ment devra être terminé pour le
31 mars, fin de l'année financiè-
re. alors que les livres d'’assuran-
ce maintenant utilisés devront ê-
tre retournés. Les renseigne-
ments obtenus serviront à mettre
à jour les dossiers de la Commis-
sion et à fournir des renseigne-
ments sur l’inventaire de la main-
d’oeuvre que le gouvernement
est à effectuer, en vertu d’un ‘ar-
rêté en conseil adopté sous l’em-
pire de LA LOI des mesures de
guerre.
La Commission d’assurance-

chômage «distribue actuellement
les nouvelles formules pour cet
enregistrement aux employeurs
dans tout le Canada. T1 y a plus
de 150,000 employeurs ayant des
employés assurables au Canada,
et le nombre d’ouvriers assurés
dépasse deux millions. Naturelle-
ment 1'envegistrement de la
main-d'oeuvre comprendra un
nombre d’employés supérieurs à
2.000,000, attendu qu’il englobe
les employés assurables et non
assurables de l’industrie.

Les formules distribuées ont é-
té préparées en vue de connaî-
tre les aptitudes et la formation
des ouvriers, afin de permettre
d'utiliser la main-d’oenvre cana-
dienne de la manière la plus ef-
ficace. L’effort de guerre exige
constamment un plus grand nom-
bre d’hommes spécialisés et bien
entraînés. On espère que cet in-
ventaire permettra de découvrir
cette qualité d’ouvriers qui se-
ront utiles pour mener à ‘bonne
fin le maximum de notre effort
de guerre. Les cartes d’enregis-
trement sont adressées aux em.
ployeurs qui verront à ce qu’el-
les soient complétées à l’égard
de tous leurs employés. Ces car-
tes seront. ensuite retournées aux
bureaux de placement et des ré-
clamations au nombre de plus de
cent À travers le Canada. Les li-
vres d’assurances devront, être
renvoyés dès que la dernière pé-
riode de paye de mars sera échue,
et les nouveaux livres seront dé-
livrés pour couvrir l’année fi-
nancière commencant le ler avril.
Il est essentiel que l’enregistre-
ment soit terminé et que les an-
ciens livres d’assurance soient
renvoyés pour la fin du mois cou-
rant.
Pour

ments
plus
sur

amples renseigne-

vendredi, le 27

industries qui emploient actuelle-

 l’enregistrement et

biscite qui sera tenu le 27 avril.

des élections de 1940,

ou après le mot ‘‘Non’’,

  

taire. 
LE BULLETIN DE VOTE

 

Voici quel sera le bulletin de vote

Nous le publions à l’intention de nos lecteurs. Nous écrirons
au cours d’avril quelques articles sur la question, et dirons à nos
lecteurs pour quelles raisons ils doivent répondre ‘‘non’’ à la ques-
tion. Notre population d’ailleurs n’a pas l’intention, et cela se cons-
tate, de libérer le gouvernement des engagements qu'il a pris lors

Votez en faisant une croix, comme suit: X, après le mot ‘‘Oui’’

Consentez-vous à libérer
le Gouvernement de toute o-
bligation résultant d’enga-
gements antérieurs restrei-
gnant les méthodes de mobi-
lisation pour le service mili-
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l’autre
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M ‘Mais
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A dollars,
nadien

train.

Pour

Æ dont le

 

 

appelez—

Tél. No. 26
Berthierville

 

 

l’emission des livres d’assurance,
s’adresser aux bureaux de place-
ment et des réclamations de la
Commission d ’assurance-chômage.

DU PLEBISCITE
qui sera employé lors du plé-



vendredi, le 27 mars 1942.
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compte, va rester en circulation au

Canada et va stimuler notre écono-
mie.

Mais, ce n’est pas à ce point de

vue égoïste qu’il faut envisager cette

question. Pourquoi donnons-nous un

milliard à l'Angleterre? Pour la mê-

me raison que les Américains, qui

n'aiment pas l’Angleterre plus qu’il

ne faut, lui envoient, eux aussi, en

pur don, cangaisons sur cargaisons

d'outillage de guerre et de denrées,

et cela, en plus de lui fournir des

hommes,

Si on se donne la peine de situer

la question dang son cadre véritable,

tout devient clair, Dans la guerre ac-

tuelle, l'Angleterre est en première

ligne; elle est au front, si vous vou-

lez tandis que nous des pays d’Amé-

rique, formons l'arrière. II importe

peu que l'océan mous sépare des

premières lignes, cela ne change rien

au fait que nous sommes dans la lut-

te au même titre que l'Angleterre.

Or, c’est la première ligne qui sup-

porte tout le poids du combat, c’est

elle qui doit être alimentée en hom-

mes, en outillage et en munitions.

Si elle était rompue, c’est sur nous

que retomberait tout le poids de la

bataille et, il n’est pas difficile de

comprendre, après ce qui s’est passé

ailleurs, que l’orage ne tarderait pas

à fondre sur nous: nos villes, nos vil-

lages, nos familles. On admettra que

le sacrifice d’un milliard est peu pour

conjurer de telles calamités.

I1 faut envisager cette question

sous un autre angle si l’on veut res-

ter dans le domaine des réalités;

c’est qu’il en coûte infiniment moins

cher d’envoyer un milliard à l’Angle-

terre que de financer l'occupation al-

lemande, Financer est ici un euphé-

misme d’une saveur amère à laquelle

plusieurs nations ont goûté. Si mons-

trueux que cela soit. en plus de dé-

vaster et de teut piller dans les pays

qu’elles occupent, les ‘hordes hitlé-

riennes se font payer par leurs es-

claves, le privilège d’être «esclaves

 La guerre du Canada

QUN MILLIARD A L'ANGLETERRE
Le Canada donnera un milliard de

dollars à l'Angleterre, et du coup,

voilà des quantités de gens encore

edfandalisés. “Y pensez-vous, UN

M VILLIARD en pur don” s’écriait,
l’autre jour, d'un ton tragique un de

ces timorés, faciles à scandaliser.

‘Mais c’est de l’argin çà.” En effet

à c'est exactement mille millions de

dollars, la somme que le peuple ca-

nadien vient de souscrire avec en-

train,

F Pour rassurer les inquiets et ceux

M dont le patriotisme manque de vi-

 

 

   

   

   

   

  

  

AVIS D'ENREGISTREMENT
DE LA MAIN-D'OEUVRE
A la demande le l’honorable Humphrey Mitchell,

ministre du Travail, et en vertu d’un arrêté en conseil
sous le régime de la Loi des mesures de guerre, la Com-
mission d’assurance-chômage fait l'enregistrement de
toutes les personnes employées dans les industries assujet-
ties à la Loi de 1940 sur l’assurance-chômage.

Il est obligatoire que les cartes d’enregistrement qui

sont maintenant en train d’être distribuées aux em-
ployeurs soient complétées pour TOUS les employés,
assurés et non assurés, et qu’elles soient envoyées au
bureau local de la Commission d’ici au 31 mars.

sion, disons d’abord que ce n'est pas
de l'argent que le Canada va donner
à l’Angleterre mais de l'outillage de
guerre pour combattre NOS ennemis,
des denrées pour nourrir sa popula-
tion tandis que la nation est sous les
armes et de l'équipement pour les
soldats. Ce matériel va être fabriqué
dans nos usines et ces denrées vont
être produites sur nos fermes ce qui
va donner du travail à des milliers
d'ouvriers et créer un débouché a-
vantageux pour nos produits agrico-
les de sorte que cet angent, en fin de

—

  
Cet enregistrement est une

importante mesure de guerre
Les aptitudes et la formation profession-

 

nelle de chaque ouvrier du Canada doivent
être connues pour en tirer le meilleur parti
possible. C’est là le commencement d’un
enregistrement complet de la main-d'oeuvre.   

Renouvelez les livres d'assurance-

chômage avant le ler avril
Pour éviter d’avoir à refaire le même travail, l’enregis-

trement ci-dessus est combiné avec la nouvelle distribution
de livres d’assurance-chômage.

Les nouveaux livres vous seront expédiés promptement
dès que votre bureau local de placement et des réclama-
tions aura reçu les formules d’enregistrement dûment
complétées et les anciens livres avec les timbres pour la
dernière période de paye en mars.

Pour les détails, consultez le bureau local de la Com-
mission sans délai.

VOTRE COLLABORATION SERA VIVEMENT

APPRÉCIÉE.

Commission d'Assurance-Chémage
Ottawa, Canada. 23 mars 1942.  

 

 

FRANCE: le sort de notre ancien-

 

dans l’ordre nouveau, lequel ordre, il

faut le signaler en passant, est Je

plus ancien qui soit puisque c’est

l'ordre du pillage et du brigandage.

fPour Jes dommages et les dévasta-

tions qu'elle avait causés lors de l’au-

tre guerre, l'Allemagne avait été

taxée à 126 millions de livres ster-

ling qu'elle devait verser à ses vic-

times. Nous savons qu’elle a trouvé

moyen de ne pas payer mais dans la

guerre actuelle elle extorque des

malheureux sous son joug, en moyen-

ne 60 livres sterling par famille.

Et maintenant, si vous le voulez

bien, chers lecteurs, nous allons exa-

miner un peu le bilan Imputable à

Allemagne en quelques pays occu-

pés. Cet examen pourra inspirer de

salutaires méditations aux démago-

gues et à tous ceux qui font des cri-

ses d’hystérie chaque fois qu’il est

question pour le Canada de prélever

sur ses ressources humaines et ma-

térielles pour la défense en commun

de la liberté.

En Pologne, pendant la première

année d'occupation, 70 mille Polonais

assassinés, 140,000 internés: proprié-

tés confisquées, 600 millions de 11-

vres sterling, 800.000 Polonais as-

treints aux travaux forcés en Alle-

magne.

ne mère-patrie est particulièrement

poignant: c’est la troisième fois en

70 ans qu’elle connaît les maux de

l’ocoupation boche mais celle-ci est

la plus désastreuse de toutes. La

France a été pillée avec l'efficience

savante des Boches et, de plus, elle

leur verse, pour frais d’occupation,

400 dollars par famille.

c’est la même chose: l'occupation

nazie n’a apporté que la famine, le

désespoir et la mort,

Après cette énumération macabre,

le don d'un milliard à l’Angleterre

prend des proportions bien modestes.

Tl est insignifiant en regard de ce

que pourrait nous coûter une “afffilia-

tion” à l’ordre hitlérien.

Au moment de terminer cet arti-

cle, nous arrive le rapport des atro-

cités commises en Orient par d'au-

tres partisans de l'Ordre du brigan-

dage et de l'esclavage. Depuis au

moins 50 ans, la menace du péril

jaune nous a fait sourire. Personne

ne voulait y croire. Cette fois il n'y

En Czéchoslovaquie et en Grêce,|

a plus d'illusion possible; ce serait

non seulement bête mais criminel de

n’y pas croire,

Le Canada est menacé des deux

côtés à la fois; le danger est total,

c’est pourquoi notre patriotisme doit

être total et produire un effort total.

J.-B. Coté.

(Tous droits réservés par le Syn-

dicat des Auteurs Canadiens Enrg.)

 

Découverte scientifique
 

Un savant candien, M. Lloyd
Pidgeon, attaché aux laboratoires
nationaux depuis 1931, a décou-
vert une nouvelle méthode d’ex-
traction du ‘magnésium, ce métal
plus léger que l'aluminium. La
découverte de M. Pidgeon est
d’une importance extrêmepour la
poursuite de la guerre. Son ex-

ploitation, permettra de produire,
au Canada, suffisamment de ma-
gnésinm pour tous les besoins de l'industrie de guerre.

 

plé- HOLLANDE: un quart du cheptel

envoyé en Allemagne, 100,000 Hollan-

irons dals réduits en esclavage et transpor-

108 tés en Allemagne. Extorsion: 54 mil-

ques- lions de livres sterling par année.
poms- NORVEGE: la famine suit Je pas-

sage des nazis. On est réduit à faire

du pain avec de l’écorce du bois.

30,000 personnes sont sans abri. Les

Norvégiens doivent verger à leurs

maîtres, 100 livres sterling par an-

née, et par famille.

DANEMARK: avant la venue des

nazis ce pays était une terre d’abon-

dance: elle a été transformée en dé-

sert et, pour le privilège d’être escla-

ves, les Danois versent 100 mille

kroners par mois aux nazis, Cepen-

dant ces fidffés hypocrites y étaient

venus en “amis”, en “protecteurs”.

Délivrez-nous, Seigneur, de telg pro-

tecteurs!

lors

      
Oui A.
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Vos amis

les médecins

Le Médecin et la Maladie

11 existe, un peu partout et dans

tous les milieux, une fâcheuse habi-

tude qui consiste à vouloir tout dé-

finir. La maladie n’a pas échappé à

cette règle commune.

On a ainsi voulu qu'elle soit une

déviation de l’état normal, si ce n'est

un trouble de l'équilibre physique et

psychique de l'organisme. Mais ces

deux affirmations n’ont eu pour ré

sultat certain que de démontrer com-

bien est vague la notion même de

l'état normal, — celle d’équilibre

comme celle enfin de trouble l’étant

encore bien plus.

Bien des personnes cependant per-

sistent à s'imaginer que la maladie

serait une chose contre nature. C’est

là une idée erronée, car les maladies

ont des Jois comme tout antre phé-  
nomène biologique et ce qui se passe

au cours de la plupart d’entr'elles |

n’est point contraire à la nature. Ce

sont même ces lois qui les détermi-

nent et permettent de les définir. de.

les reconnaître, d'en prévoir l'évolu-|

tion et de leur appliquer des prinet- |

pes thérapeutiques,

En réalité. la définition exacte de

la maladie importe peu, — elle date

du début même, non pas des Ages el- |

vilisés. mais de l'humanité et c'est]

l’ennemie contre laquelle s’acharnent|

depuis toujours la médecine et les

médecins.

Pour elle. pour eux, la maladie est

une vieille connaissance, qui n'a ja-

mais cessé de préoccuper. d’attaquer,

de faire souffrir les hommes. Si l'on

est encore join de pouvoir s’en faire

une idée d’ensemble bien nette. c'est

que ses manifestations, ses symptô-

mes sont infiniment variés, et très

loin, du reste. de la constituer elle-

même. — la cachant fort souvent,

aux veux mêmes du médecins plu-

tôt que Ia lni révélant.

Si l’on peut facilement dresser un

inventaire des symptômes d’une ma-

ladie, 11 est bien plus délicat de la

comprendre. de la saisir clairement,

car ils ont. dans bien des cas, Un ca-

ractère accidentel, équivoque, trom-

peur.

Et le médecin, ‘face à ]a maladie,

devant la diversité des phénomènes

qui s'offrent à lui, a toujours con-

science de l'extrême difficulté du

problème qui lui est posé, — Mon

pas contraire à la nature, mais dans

un ordre tout à fait naturel.

A dire vrai, 1! n’y & pas de mala-

dies nettement définies, qui le soient

obligatoirement. On en peut rencon-

trer. — mais ce n’est nullement une

règle absolue. Nous avons déjà dit

qu'il n’y avait pas de maladies, mais

des malades, — ce qui revient à ex-

primer cette vérité maintes fois

prouvée que chaque sujet présente

dans sa résistance au mal des diffé-

 

 

Voici le soulagement rapide de

La SINUSITE
Médicament à 3 fins

qui aide à dégager les sinus
congestionnés

Un des meilleurs moyens de soulager
des tortures de la sinusite, c’est de
dissiper la congestion des voies na-
sales, et de permettre aux sinus de se
vider. 11 suffit généralement de quel-
ques gouttes de Vicks Va-tro-nol dans
chaque narine pour obtenir ce soulage-
ment réconfortant.
 

  

MÉDICAMENT Si le Va-tro-nol
À 3 FINS a tant de succès,

c’est parce qu’il 

fait ces trois choses importantes: (1)
il réduit l’enflure de la muqueuse na-
sale; (2) il aide à dissiper la conges-
tion, cause de la douleur, et, (3) il
calme l'irritation. Beaucoup de vic-
times de la sinusite PB <
déclarent que rien à
ne leur a procuréWICKS 1
un tel soulagement.
Faites-en l'essai VA-TRO-NOL

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

rences aussi nombreuses que com-

plexes, La maladie est le résultat

d’un conflit et traduit la lutte de l’in-

dividu contre une force qui tend à

briser son équilibre. Mais ces deux

facteurs varient dans chaque cas et

donnent, par là même, à la maladie

une infinie diversité d’aspects.

Et c’est par quoi et pourquoi la

médecine est vraiment au service de

l'homme. Sa raison d’être est de pré-

venir. de soulager, de guérir. Et,

pour y parvenir, elle doit sans cesse

mieux connaître, mieux approfondir

l’homme, — chaque jour elle doit, en

quelque sorte, le découvrir.

Et le médecin, pour accomplir sa

tâche, pour remplir pleinement et

jusqu’au bout son admirable mission,

s’oblige, dès le début de ses études,

et tout au long de sa vie, à un tra

vail jamais terminé, à une forma-

tion toujours inachevée. Pour com-

prendre l’homme, seul objet de ses

soins, dans son cadre vital et social,

il doit scruter tout ce qui est humain,

s’intéresser de plus en plus à toute

la vie et à tout ce qui est vivant.

Il faut au médecin franchir de mul-

tiples étapes, — qui toutes lui deman-

dent un considérable labeur, un ef-

fort soutenu et de tous les instants.

C'est d’abord celle de la médecine

théorique. à base de chiffres et de

démonstrations, C'est J'étude et l'as-

similation de la science elle-même, —

science abstraite, en premier leu,

qui se métamorphosera vite en scien-

ce pratique.

Et ce sera alors la seconde étape,

— l'étape de la maladie. Etudes en-

core, combien complexes et muilti-

ples, & l'hôpital, à la clinique, dans

le champ immense de l'expérimenta-

tion vraie, au contact réel, et non

plus livresque, de Ja douleur, du mal,

— des maladies.

Mais là ne s’arrêtera pas pour le

médecin la montée nécessaire, La

médecine est une science, — être mé-

decin est un art. Cet art il ne l'ac-

querra qu’au cours seulement de la

troisième étape. — l'étape de l’hom-

me. Et cette étape, qui le sacre mé-

decin, le jeune praticien l’accomplit

durant sa dernière année d’études;

c’est alors que se forme vraiment en

lui "Ame médicale,

Mais cette étape, amis lecteurs,

cette étape de l'homme, c’est-à-dire

du malade, vos amis les médecins ne

cessent jamais de la parcourir, car

elle dure jusqu’à leur dernier souffle.

Science médicale et art d’être méde-

cin se conlfondent, s’unissent en eux,

en un perpétuel enrichissement de

connaissances nouvelles, en un che-

minement continu vers le triple but

que, de tout leur savoir et de tout

leur coeur. ils visent sans se lasser:

votre santé, votre bonheur, votre vie.

LE COLLEGE DES MEDECINS

ET CHIRURGIENS DE LA PRO-

VINCE DE QUEBEC

 

CAMIONS
 

Depuis le 14 mars, la fabrica-
tion de camions pour fins civiles
est prohibée, sauf dans le cas où
une licence spéciale aura été ob-
tenue. À l’avenir, les usines ca-
nadiennes construiront exclusi-
vement des véhicules militaires.
La population civile devra s’ar-
ranger avec les 225,000 camions
dont elle dispose actuellement.

RECUPERATION

Un nouvel appel est. lancé à
toute la population. C’est le de-
voir striet de chacun de collabo-
rer à la réenpération des vieux
arficles de caontehoue. de toutes
catégories. Tous les articles qui
contiennent du caoutchouc peu-
vent être récupérés et transfor-
més en ‘instruments de la Vie-
toire’’.  

CERTIFICATS D'EPARGNE
De mai 1940 au 28 février

1942, les Canadiens ont acheté

des certificats d'épargne du gou-

vernement pour une valeur tota-

le de $126,326,436. Voici un ta-

bleau, par province:
lle du Pripee-Edouard $455.675
Nouvelle-Egosse 6,208,875

Nouveau-Brunswiek 3,356,084

Québec .…. … _… … 28,375,713

Ontario .. … .. 60,910,021

Manitoba .... .. … 8,548,614

Saskatehewan … . 5.864.328

Alberta .. ... .. 7,052,833

Colombie Britanmique 10,554.293

 

$126,326.436

LES DIX COMMANDEMENTS
DE L’AUTOMOBILISTE

Voici les dix commandements de

la sécurité au volant que la Ligue de

sécurité de la province de Québec

adresse à tous les automobilistes,

dans son bulletin hebdomadaire de

sécurité automobile:

 

1—Attention, je porterai

Au volant continuellement.

2—Aux croisées, ralentirai

Et repartirai prudemment.

3—Mes phares en code je mettrai

Pour n’éblouir personne à l’avant.

4—Du trottoir ne démarrerai  

vendredi, fe 27 mars 19.4),

OA

Ecosseuse de pois BLUE STREAK
 

    

= Cette petite machine sort les pois de
\ B=) leurs gousses très vite et très propre-
#8 ment. Trois fois plus vite qu’à la main.

Prix $1.95 poste payée.

Hector-L. Déry & Cie Limitée,
 

Marchands grainiers et Pépiniéristes

931 Boulevard St-Laurent, Montréal.
 

 

 Catalogue de semences 1942 tout en
français, 96 pages dont 4 en couleurs
naturelles, gratis sur demande.  
I

Que si la voie est libre dans les

deux sens.

5—A gauche je ne virerai

Qu'avec prudence et en signalant.

&—Une autre voiture ne dépasserai

Que si la voie est libre en avant.

7—Dans les courbes et côtes, j'évi-

terai

De dépasser, c’est imprudent.

8—Si je dois conduire, je n’absorbe-

rai

iPoint d’alcool, c’est enivrant.

9—Des piétons les droits respecteral

Et des enfants surveillerai les

mouvements,

10—De vitesse jamais je ne ferai

Car je veux vivre longuement.  

SUCRE DEBETTERAVE
On estime que 45 pour cenl du

sucre consommé au Camada sera
dorénavant du sucre de bettera-
ve. Jusqu’à ces derniers temps,
le sucre de betterave ne représen-
tait que quelque 16 pour cent dei
la consommation canadienne. Le
rationnement réduira la consom-

mation de plus de la moitié, mais
i] faudra quand même augmenter ‘
la produetion de la betterave à
sucre. La province de Québec a 3
produit jusqu'ici une certaine
quantité de betteraves sucrières.

 

 
APRÈS LA TÂCHE QUOTIDIENNE.
Du matin au soir, sous un soleil brû-
lant, le laboureur a lutté contre les
éléments et brisé les résistances de

Tout le jour, l’ouvrier a
rivalisé d'adresse et de rapidité avec

sa machine ou bravé la chaleur d’un
fourneau où gronde un feu d’en-

la terre.

fer .. .

La tâche quotidienne s’achève.
L'homme des champs et le travail-
leur industriel déposent leurs outils,
épongent leur front ruisselant et
songent à la joie du rafraîchis-
sement et du repos. Ils vont se
détendre en dégustant le verre

vrière.

de bière qui les attend tous deux.
Pour l’un et l’autre, ce breuvagefut,
de temps immémorial, un gage de
sobriété et de modération, vertus
sereines qui sont dans la tradition
de la vie agricole et de la vie ou-

Et ils l’ont tellement gagnée, cette

patrie!

    

  

   

  
  
hy A

heure de relâche, eux sur qui repo-
sent l'avenir et la grandeur de la

Saluons le laboureur et l’ouvrier: ils
sont les deux piliers d’un ordre
social fondé sur le bon sens et
la mesure.

BREWERS INDUSTRIAL FOUNDATION OF CANADA
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1Ya guerre va modifier le transport
Mes animaux vivants

! À

AE>

Sion nouvelle crééei

vendredi, le 27 mars 1942. L’ECHO DE SAINT-JUSTIN Page 9
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Un problème va se poser avant

Mien longtemps aux producteurs qui

Mont. jusqu'à présent, fait transporter

Bar camion leurs animaux au mar-

hé. Il n’est pas trop tôt pour com-

encer d'y penser si l'on veut être

n mesure de faire face à une situa-

par l’état de

  

    

 

guerre.

La question dont il s'agit est celle

e l'expédition des animaux destinés

la boucherie. Beaucoup de gens ne

@prcalisent pas encore toute I'étendue

MK. ce problème ni la gravité de la

hai: uation dans laquelle ils se trouve-

ont lorsque les camions auront dis-

Mru de nos routes, Nous espérons

bien qu'ils circuleront plus long-

emps qu'on ne le croit en certains

@imilicux, mais chose certaine pour le

roment, c'est qu'on ne fabriquera

ms de camions de transport com-

1ercial à l'avenir et que les pneus et

‘essence seront de plus en plus dif-

iciles à obtenir. Nous mne

ns exagérer ni répandre l'inquiétu-

BC, car les camions actuellement en

M sage serviront encore, quelques mois

bi peut-être plusieurs mois à moins

d'imprévus, mais lorsqu'ils seront

M…isés et qu'on ne pourraplus les rem-

Mblacer. comment transportera-t-on a-

lors les animaux aux cours à bes-

jaux? Pour plusieurs localités, il n’y

à peu près pas d’autres moyens de

ommunication.

Il serait bon d’y songer afin de ne

pas être pris au dépourvu lorsque

éhploi du camion sera impossible

u du moins très difficile. L'on pour-

a trouver une réponse à cette ques-

ion d'autant plus lfacilement que

lon voudra s’en occuper dès mainte-

amant et que l’on prendra les moyens

Enécessaires. Les Cultivateurs qui
[n'ont pas eu à se déplacer depuis
Mvlusieurs années pour écouler leurs
Manimaux parce que le camion passait

égulièrement 4 leurs portes, auront

peut-être à les transporter eux-mê-

mes à un point d'expédition ou à la

station du chemin de fer. Pour ceux

qui Ne sont pas habitués à expédier

par rail, il leur faudra s'organiser

pour faire des chargements en com-

mun, La chose sera relativement fa-

cile là où il y a déjà des associations

Magricoles (sociétés ou syndicats coo-

pYatifs) qui pourront se changer du
travail, comme cela se fait d'ailleurs

en plusieurs endroits, Dans les cas

où les expéditions sont faites par une

coopérative et où le camionneur est

chargé de ramasser les animaux et
de les rendre à Montréal, si le ca-

mionneur vient à disparaître, la

coopérative ou le syndicat coopératif

devra prendre une part plus active
aux expéditions en groupant à l'a-

Yance un nombre suffisant d'animaux.

Ce sera aussi pour plusieurs asso-
ciations agricoles qui ne l'ont pas

encore fait l’occasion de s'occuper

d'expéditions d'animaux vivants en
cnopération. Par ce moyen, elles per-
Mettront non seulement à leurs

Membres mais aussi à d’autres culti-
Yateurs d’avoir accès au marché pu-
blie et de réaliser Ia pleine valeur de

+ animaux, au leu d’avoir à les
| Te au commerçant. Enfin, il est

   

 

   

    

   
   
   

    

   

 

   

      

   

  

  

   

   

Obportun, par les temps qui courent,

de faire revivre des associations qui
Te fonctionnaient pas ou d’en créer
S'il n'en existe pas afin de pouvoir
Brouper les producteurs.
wo toutes les associations existan-
€8 OU À celles que l’on organisera,
Tous nous permettons de faire les

 

voulons

 

suggestions suivantes pour qu’elles

s'adaptent à la présente situation et

rendent facile l'expédition constante

des animaux de la ferme au marché:

A — Désigner à l’avance le jour du

chargement. B — S'arranger pour

parcourir le moins de chemin pos-

sible en ramassant les animaux. C —

Obtenir des charges complètes, soit

par camion, soit par wagon; cela

pour que les camions ne parcourent

pas de longues distances à moitié

remplis. D — Demander le ou Iles

wagons dont on aura besoin plu-

sieurs jours avant la date de l’expé-

dition afin que le chemin de fer

puisse en disposer en temps utile.

En agissant ainsi, l'on pourra obtenir

des wagons en nombre suffisant.

Nous recommandons aussi aux ca-

mionneurs de se hâter de demander

leurs permis de camionnage à la Ré-

gie des Transports s’ils ne veulent

pas s'exposer à se les voir refuser.

N'oublions pas qu’il y aura moins de

permis cette année que par le passé,

parce qu’on ne veut pas qu’il y ait

de service double ou triple sur Ile

même parcours,

Binlfin, tous les camionneurs doivent

se rappeler qu'ils ont le devoir de

faire durer leur équipement aussi

longtemps que possible, parce qu’il

est fort probable qu’il n’y aura pas

assez de pneus pour la demande, que

lon ne pourra plus se procurer de

camions neufs — ils seront tous ré-

quisitionnés pour l’armée — et enfin

que les pièces ,pour faire les répara-

tions seront de plus en plus rares,

J-E. BISSON,

agronome

Gérant de la Coopérative Cana-

dienne du Bétail de Québec,

Limitée.

La Coopérative
Fédérée de
Québec
les commentaires

sur le marché

BEURRE:—

Le ton de ce marché s’est continué

ferme. Les prix se maintiennent au

niveau du plafond établi par la Com-

mission des Prix et du Commerce

en Temps de Guerre.

Lundi matin, le 23 mars 1942, les

prix du beurre No 1 pasteurisé, au

Fournit suivants

gros, variaient de 35446 à 35%¢ la

livre.

FROMAGE:—

Notre marché au fromage est

tranquille, d’une orientation hésitan-

te et les prix ont tendance à fléchir.

[Par suite d'une augmentation as-

sez marquée des arrivages, les prinei-

paux distributeurs ne semblent pas

désireux d'augmenter davantage leurs

approvisionnements aux prix actuels

avant d'être fixés quant aux condi-

tions d'un nouveau contrat qui pour-

rait être conclu avec la Grande-Bre-

tagne et, notamment, la date à la-

quelle ce contrat pourrait être effec-

tif.

VOLAILLES VIVANTES: (Poules)

La demande se maintient active et

les prix sont stables.

!

 

(Poulets à Rêtir)

Les arrivages sont à peu près nuls.

La demande demeure limitée et les

prix sont fermes.

(Jeunes Dindes Vivantes)

Les arrivages gont peu abondants.

La demande est limitée et les prix

sont stables.

VOLAILLES ABATTUES:—

(Poules et Poulets)

Les arrivages sont régulièrement

absorbés et les prix sont fermes.

(Oles Abattues)

L'offre est quelque peu plus Hmi-

tée et les prix sont stationnaires.

OEUFS:—

(Montréal et Québec)

Des arrivages moins abondants et

une demande domestique améliorée

ont contribué à maintenir ce marché

assez stable et sans changement im-

portant dans les prix.

VEAUX ABATTUS:—

(Montréal et Québec)

Les arrivages sont considérables

et nous avons à noter une baisse as-

sez prononcée dans les prix.

PORCS LIVRES ABATTUS:—

(Montréal et Québec)

Bonne demande et prix fermes.

Animaux vivants

Prix obtenus sur le marché de Mont-

réal, lundi le 23 mars, 1942 par la

Coopérative Canadienne du Bétall

de Québec, Limitée.

PORCS:—

B-1 (136 à 175 lbs) (Bacons). Prix

de base. Vendus vivants — 'Par ca-

mions 11.50 - 11.60. Truies: 8.50c -

9.50c. Vendus abattus 15.35 - 15.50.

RABAIS:

B2 (125 à 135 Ibs) 60e,

B3 (176 4 185 1bs) $1.50

Cl et C2 (120 & 176 1bs) $1.00

C8 (176 & 185 lbs) $2.00

D1 et D2 (120 à 175 1bs) $1.80

D3 (176 à 185 1bs) 2.00

Légers — 119 lbs et moins $1.50

Légers — Moins de 100 lbs $2.00

Pesants — (186 à 205 lbs) $3.00

Extra Pesants (206 à 220 1bs)

$2.60 le 100 1bs.

Extra Pesants (220 1bs et plus)

$3.00 du 100 livres.

VEAUX DE LAIT:—

Choix .. .. 11.50—12.00

Bon .. .. . 10.00—11.00

Moyen .. 8.60—9.50

Commun .. . 7.00—8.00

D’herbe .. . 5.00—5.50

BOUVILLONS:—

Choix .. “ou. . 10.256—10.50

Bon .. .…. .. ..… . 9.60—10.00

Moyen 8.76—9.50

Commun .. . 6.50—7.50

AGNEAUX:— ‘

En lots mélangés 9.50—-10.00

MOUTONS:—

Bon .. 6.50—7.00

Commun .. . 4.00—4.50

TAURES:—

Choix (Type à boucherie) 9.00—9.50

Bonne .. 850—9.00

Moyenne .. .. . 7.00—17.76

Commune .. 5.00—6.00

VACHES=

Choix (Type à boucherie) 7.50—8.00

Bonne .. .. .. .. .. . 6.76—1.26

Moyenne 6.25—6.75

Commune .. 5.00—5.,50

Très Com. . 4.00—4.50

TAUREAUX:—

Choix (Type à boucherie) 8.00—8.50

Bon .. .. .. .. .. .. . 1.560—8.00

Moyen .. .. .. .. .. .. 8.76—1.50

Commun .. . 5.50—6.25

 

PRIX DE REMISE
 

B—4 1bs jusqu'à 5 lbs .. . 21

B—3 lbs jusqu'à 4 lbs .. .. 20

C—5 lbs et plus .. .. .. .. .. ., 19

C—4 !bs jusqu’à 6 lbs . . 18

C—3 Ibs jusqu'à 4 Ibs .. .. .. .. 17

JEUNES DINDES ABATTUES:—

A .. 22 24 0000 . 806

ce. …. vee ee 26

N.B. — Les oiseaux de pesanteurs

moindres et de mauvaise qualité qui

n'entrent pas dans ces catégories in-

diquées seront payés aux prix qu’il

nous sera possible d'obtenir.

OEUFS:—

A— (Gros) .. 306
A—(Moyens) .…. 28%

B— oo... … 26%
A — ‘Poulettes . 2746

— eee ee . 24

LAPINS VIVANTS:—

5 lbs et plus — la livre .. . 146

VEAUX ABATTUS:—

(Engralssés au lait)

Bons .. . . 1444

Moyens — .. . 134

Communs — .. . 124

Sur les prix ci-haut mentionnés,

nous retenons une commission de

8% aux expéditeurs individuels et

5% aux coopératives affiliées.

 

PRIX DE REMISE
POUR BEURRE ET  

Semaine finissant le 21 mars 1942

POULETS VIVANTS “A ROTIR”

(GRIS, BLANCS et ROUGES)

A—46 bs et plug .. .. .. .. .. 266

B—5 lbs jusqu'a 6 lbs .. .. .. 28%

C—4 !bs jusqu’à 5 lbs 22

POULES VIVANTES:—

A—5 lbs et plus .. ve oe. .. 2B¢

B—4 Ibs jusqu'à 5 lbs .. . 28%

C—3 Ibg jusqu'à 4 lbs 22

coes .. .. 16

JEUNES DINDES VIVANTES:—

A — . 26¢

B— .. 2. 42 La 46 44 ee a... 24

C— 12 22 44 44 04 44 0e 1e 28%

OIES ABATTUES:—

A—. . 216

B — .. .. 19

Cc — .. . 16

POULETS ABATTUS:!—

(Engraissés au lalt)

Spécial — 6 Ibs et plus .. . 816

A—6 lbs et plus .. ve es +. 80

A—5 lbs jusqu’à 6 Ibs .. .. .. .. 29

B—6 lbs et plus .. .. .. .. . . 27

B—5 Ibs jusqu’à 6 Ibs .. .. .. .. 26

B—4 !bs jusqu’à 5 Ibs . . 25

POULETS ABATTUS:—

(Sélectionnés)

Spécial — 6 Ibs et plus .. .. .. 8306

A—6 Ibs et plus .. .. .. .. .. .. 29

A—5 Ibs jusqu'à 6 Ibs .. .. .. 28

B—6 lbs et plus .. .. .. .. .. .. 26

B—5 Ibs jusqu’à 6 lbs .. . 26

B—4 )bs jusqu'à 51bs .. .. .. .. 24

C—6 Ibs et plus .. .. .. .. .. .. 28

C—5 lbs jusqu’à 6 1bs .. .. .. . 22

C—4 lbs jusqu’à 5 Ibg .. . 21

C—3 lbs jusqu’à 41bs .. .. .. .. 20

POULES ABATTUES:—

(Sélectionnées)

Spécial — 5 Ibs et plus .. ,. .. 266

A—5 lbs et plus .. . . 26

A—4 lbs jusqu’à 5 lbs .. . 24

A—3 lbs jusqu’à 4 iba .. .…. .… .. 28

B—5 lbs et plus .. .. . 22

FROMAGE

Semaine finissant le 16 mars 1942

Inclusivement

BEURRE FRAIS:—

 

No 1 Pasteurisé .. . 34746

No 1 non pasteurisé .. .. .. . 84%

No2...... ... 88%

FROMAGE:—

Semaine finissant le 17 mars 1942

inclusivement

(Fabriqué le ou après le 1er novem-

bre 1941)

(Pour Marché Domestique)

BLANC:—

Nol... .. . 24% 6

No 2... .. .. 4 41 ee ee ee oo. 24%

No 3 .. vv vi ve 42 22 42 +. — 28%

COLORE:—

No 1. ve en . . 26¢

No2......... .. 24%

Nod ..... ce. 24

(F.A.B. MONTREAL)

N.-B. — Ces prix sont nets, les

frais de vente et d'entreposage ayant été déduits.

 

 
 

Un millier de navires de guerre de toutes classes et de toutes
catégories, étaient en chantier, au moment de Pearl Harbour, mais
le programme de construction navale des Etats-Unis a été multiplié
depuis On voit ici la quille de l’‘‘Indiana’’, de la classe du ‘‘Wa-
shington’’ (35,000 tonnes). Le ‘‘“Washington’’ et son sistership, le
‘“North Carolina’’ furent construits dans un temps record, bien a-
vant la date prévue pour leur lancement. Ces deux navires portaient
4 16 le nombre des cuirassés de la Marine américaine.
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Causerie du dimanche
 

 

Sur la scène provinciale…

 

Le comté de Lotbinière n’a pas l’honneur d’être représen-
té par un ministre. Il a mieux que cela. — Il est défendu par un
Pomme qui sait parler, qui parle bien, et qui sait ce qu’il veut

Le discours de Mtre René Ghaloux cause bien des ennuis
aux politiciens de paille parce qu’il les force de prendre position
sur le service militaire obligatoire pour outre-mer. Une crise
ministérielle se dessine; nos autres “‘suiveux’”’ sur l’arène pro-
vincialé sont fort ennuyés de toute cette agitation. C’est à leur
tour de passer sur le gril,

Quoiqu’il en soit, M. Chaloux a prononcé un discours ma-
gistral. Il a traduit intégralement le sentiment de sa province et
sans arguments extraordimaires, simplement en rappelant des
vérités de sens commun.

II a accusé le fédéral de vouloir nous imposer l’enrôlement
par contrainte, contrairement à la seule promesse qu’il ait gar-
dée. Sur ce nouvel effort de guerre dangereusement téméraire de
notre part, il conseille à la Province de s’opposer à cela: “La
conscription s’en vient au grand galop; nous avons le droit et le
devoir d’y résister par tous les moyens légaux et constitutionnels
à notre disposition.”

Pour juger du revirement formidable de la politique libé-
rale à Ottawa, il cite les propres convictions de M. King en 1939.
Celui-ci disait alors: “Nous n’avons ni la puissance ni la volonté
de déclarer la guerre à d’autres pays. Nous ne désirons plus par-
ticiper à des croisades sur d’autres continents. Il n’est pas de
notre compétence de régler les destinées de pays situés à des mil-
liers de milles. Nous n’interviendrons plus, de notre propre chef,
en Europe”.

Voilà qui semblait clair, peu compliqué . . .
Or le 9 septembre de la même année, le Canada déclarait

la guerre, toutes promesses écartées. Un quart de siècle d’efforts
pour une politique indépendante était perdu d’un simple trait
de plume. Devant l’agitation et les inquiétudes populaires, La-
pointe, le seul homme peut-être qui aît songé à nous, fit avec
l’élément anglais du pays le compromis que l’on connaît assez,
puisqu’il est noire arme de défense. Nous acceptions — il le fal-
lait bien! — la participation ou la guerre, à la condition de ne
jamais subir la conscription. C’est la le pacte sacré que nous se-
rons obligés de défendre en avril contre tous les moyens — les
plus habiles comme les plus bas — qui seront pris pour le sa-
boter. Ce contrat aurait été évidemment observé, si Lapointe vi-
vait, ou si ses héritiers ou ses partisans de la députation avaient
eu son courage, sa sincérité, et sa taille morale. Nous avions
pourtant assez de nous battre pour la gloire, et les prunes. Vous
verrez l’après-guerre.

Il appartient au gouvernement de Québec, représentant une
population entièrement opposée a la conscription d’exiger le
respect de notre contrat. I] y a eu assez pour les pauvres Cana-
diens-français de l’impuissance de ses députés fédéraux, pour
qu’ils soient mieux protégés par la députation du Québec. Nos
ministres, nos députés québecois ne peuvent pas se taire. Ils
doivent affirmer notre opposition tenace. Jamais,les silences ne
seront plus coupables. Ce serait accepter pour nous ce qu’à aucun
prix, nous ne voulons goûter. Devoir de parler pour ces mes-
sieurs de Québec d’autant plus inévitable pour eux, impérieux,
qu’ils se sont engagés, sur l’honneur, à combattre la conserip-
tion, et à dénoncer tout gouvernement, même libéral, qui songe-
rait à la décréter. Tout le monde se rappelle des paroles énergi-
ques de l’Hon. Godbout, à ce temps-là. Ce sont des déclarations
que l’élecieur n’oublie pas.

Nous avons tout intérêt de combattre pour le maintien de
nos droits. Les Anglais nous respecteront mieux, nous traiteront
moins en valets. La paix entre les deux groupes s’y révélera plus
définitive. Rien de plus beau que la bonne entente, mais à frais
égaux, non au dépend des autres. Notre intérêt à la guerre est
moindre que celui de nos alliés; pourtant, nos sacrifices sont
plus lourds que les leurs; notre effort de guerre dépasse leur
effort personnel, il est temps de nous arrêter, de penser à nous.
“Charity begins at home . . . ” Protégeons nous. Pour cela, gar-
dons nos gars chez-nous. Nous avons assez de subir des traite-
ments injustes, de ne recueillir que les miettes de la table du fes-
tin. Plus nos charges sont lourdes, moins nos droits sont recon-
nus.

Telles sont les grandes lignes, les points saillants du
discours de M. Chaloux. Pensées fortes. Arguments solides. Vi-
sion nette de l’avenir. Convictions inébranlables. L’on comprend
l’émoi de la Chambre, l’on devine le dérangement de quiétude
chez les banquettes ministérielles. Il fallait René Chaloux pour
faire ce discours!

Méme si M. L.-J. Thisdel a perdu le peu d’assurance qu’il
avait en Chambre (ceux qui lisent les journaux savent pourquoi)
il devrait tout de méme se gargariser un bon matin, se lever de
sa chaise un petit peu, pour nous faire connaître ses opinions
personnelles, les directions qu’il entend donner à son comté.
Nous irions certainement l’entendre. Québec est si peu loin!

Paul-N. VANASSE, Avocat
21 mars 1942. —

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

par VERVILLE

D’une semaine à

l’autre
MOBILISATION!

Pendant que le peuple écou-
te ce qu’on veut bien lui dire à
propos du plébiscite et de son
rapport avec la conscription,
les agents . actif du gouverne-
ment fédéral préparent la mo-
bilisation générale des ressour-
ces humaines du Canada. Cela
veut dire que des fonctionnaires
seront chargés de décider en
dernier ressort du travail que
devront remplir les hommes et
les femmes valides du pays.

mesure exiraordinaire, la dépu-
tation canadienne-française dif-
fère manifestement d’opinion a-
vec ses ministre sur l’opportuni-
té du plébiscite et sur la façon
de disposer de cette consultation
démocratique. Elle constate que
le premier ministre retarde a

norable Pierre Casgrain, récem-
ment monté sur le bane. Quelle
est la raison de ce retard? Ja-
muais le pays ne s’est trouvé dans
une situation aussi grave que
celle que le sort des armes a
créée. Jamais il n’a fait l’expé-
rience de méthodes administra-
lives aussi radicales. Jamais Pa-
venir du Canada n’a paru si in-
certain, Kt c’est à ce moment
que les circonstances divisent
les ministres et les députés de la
province de Québec! Le plus
vite on sortira de cette crise, le
mieux ce sera pour la paix inté-
rieure d’une population à la-
quelle on demande des sacrifices
de plus en plus dur, sans lui
ner sa part'de satisfaction légiti-
mes.

NOTRE BUDGET. —

M. Ilsley ne nous cache pas
ses beosin d’argent à cause de
la guerre. Il nous faudra près
de $2 milliards et quart rien que
pour cela, en 1942-1943, dont
près d’un milliard rien que pour
l’armée et prés de $600 millions
pour l’aviation. Pour l’adminis-
tration ordinaire du pays, il
faudra $455 millions. Pour le
cadeau à Londres, il faudra un
milliard. Et puis, et puis, il
faudro encore d’autres fortes
sommes, pour ceci et pour cela,
pour budget supplémentaire,
pour prêt à la Grande-Bretagne,
et le reste. On calcule qu’en deux
ans, — l’année fiscale que nous
clorons le 31 mars prochain et
celle que nous commencerons le
ler avril, — nous aurons dé-
pensé plus de $5 milliards et de-
mi, presque le double de ce
qu’était notre dette totale, a
Ottawa, en août 1939. Nous la
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À la lueur de macigarette |
 

 

— Etre spectateur plutôt qu’acteur dkns la comédie mon. A
daine n’est pas le plus mauvais rôle. B

—Que nous ne soyons pas

séres . . .
jugés eur nos seules mi

— C’est assez du jour présent; c’est assez que de vivre au pA)
jourd’hui, et de bien faire ce qu’on a à faire.

— Qui a mordu à la terre en conserve le goût entre les dents,

— Tout sentiment prend plus d’intensité dans les loisirs,

— L’adolescence, qui passe pour l’âge du bonheur, est e |
réalité l’âge le plus difficile et le plus douloureux.

— La fausse douceur est
ments de l’orgueil.

le plus diabolique des déguise ;

— L’habitude de la douleur morale n’est pas sans douceur,

— Beaucoup de chemind mènent à Rome; fort heureuse |
ment, il n’y en a qu’un qui mène au Christ.

— Quel homme peut être sûr d’être un seul homme? —

 

 

Une idée par semaine...
 

 
Tous les citoyens sont unanimes a protester: con-

tre l’état déplorable de nos rues. C’est vraiment lamen-
table de nous faire subir de tels ennuis prolongés.

 

trouvions élevée, elle paraît dé-
jà quelconque. Qu’est-ce que ce
sera, la guerre finie? — ce qui
peut prendre encore deux ou
trois ans. Il n’y a pas à risquer
de pronostics, mais nous comp-
terons dans les milliards. Nous
allons “modérément” ...

S’ILS ETAIENT TOUS COMME
CELUI-LA! —

L’étude de la langue françai-
se par les citoyens de la provin-
ce d’Ontario a été mentionnée
comme l’un des moyens ‘les plus
efficaces de rapprocher les deux
provinces de Québec et d’Onta-
rio, par M. C.-R. Sanderson, bi-
bliothécaire de la ville de To-
ronto, parlant devant l’English
Speaking Union.

“Qu’y a-t-il de mal à ce que
l’on soit bilingue dans une pro-
vince de langue anglaise”, a-t-il
demandé, “Ne croyez-vous pas
que plusieurs des vieux préjugés
ne disparaîtraient si nous pou-
vions rencontrer les Canadiens-
français sur un terrain com-
mun? 4 Pheure actuelle, nous ne
faisons que critiquer la provin-
ce de Québec, nous ne faisons
rien pour trouver une solution
à ces problèmes”.

CE SERAIT LE COMBLE!

On dit de source apparem-
ment bien renseignée que M.
Godbout demandera carrément
à la population de répondre
OUI au plébiscite et qu’il en fe-
ra une question de confiance,

 

 
 

On dit aussi que M. Mackenzie iF
King, que M. Godbout a rencon
tré récemment, aurait insisté J
pour que la province de Québec ‘3
done un vote de confiance au
gouvernement fédéral en répo
dant OUI sur la question posééfi
dans le plébiscite. Les députés Ÿ
ministériels sont fort ennuyés. Ëà

ENFIN! —

C’est la saison du sucre.
Dans les très nombreuse éra

blières de la province;
Il serait fort utile que la pro-

duction soit cette année plus a
bondante que jamais;
Le premier ministre, Phon

M. Godbout, a lui-méme souls
gné il y a quelque temps: déjà
l’importance d’accroître le plus
possible la fabrication des pro-
duits de l’érable, dont la demar i
de devrait étre grande par suite
des circonstances présentes. y

Il faut regretter que des cu M
tivateurs abattent leurs érabliè- À
res pour en faire du bois de
chauffage, a déclaré le premier
ministre. L’exploitation de ces
futaies d’arbres productifs est
une bonne source de revenus
pour leurs possesseurs, pour la
province en général. HN importe
actuellement plus que dans le
passé encore que Pon ne détrui-
se pas ces bois qui nous appor-
tent tous les ans, au printemps,
des millions de dollars de pro
duits pour lesquels on trouvera
facilement un marché de c
temps-ci.

  A LOUISEVILLE,

Paul
76 ST-LAURENT

A

Vanasse.
A.

Avocat et procurèur

(Matières commerciales)
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Au fil de ma plume

Le voilà qui revient, le prin-
temps. Enfin! Le soleil rit avec plus
de chaleur; j'ai même tâté quelques
bourgeons timides aux lilas de mon

birdin. Parler de printemps, Jest
“ presque parler de vie longue, de

jeunesse indestructible. (C’est que

tout chante partout, tout renaît. Les
oiseaux vous ont de ces concerts qui
vous forcent à sortir du lit. C’est
de la joie. Tout ça, tout ce qui s’en
vient, tout ce qui va être si bon de
revoir: c’est le printemps, le plus
beau temps de l’année.

Ces réactions, ces impulsions,
ces sauts dans la nature en entraî-
nent d'autres dans nos coeurs, dans
nos veines. Il semble que notre
sang coule plus vite. Devant tant de
manifestations ardentes de la natu-
re. les âmes elles-mêmes se trans-
forment. se rajeunissent, font une
une toilette neuve. Du nouveau, de
l'espoir, peut-être un bonheur in-
connu. anime nos coeurs, les fait vi-
brer plus allègrement. IL y a de la
générosité dans Lair. Il fait bon vi-
vre, Déjà oubliées les tristesses de
Phiver. les épreuves qui secouent
d'un bout à l’autre l’être: Ce sont
les beaux jours qui vont nous ré-
concilier à la vie.

Le beau temps favorise tout: on
redouble activités; de vieilles am-
bitions nous mordent encore, le tra-

vail est moins dur, le fardeau plus
léger, l’énergie nous est redonné.
C'est le temps de communier au
soleil et aw grand air pour rester
forts, en santé. Vovez la terre: elle
se nourrit du soleil, elle boit la cha-
leur. Tout cr traitement lui refera
une beauté.

Le printemps doit étre la saison

 

 
ani des dieux. Elle est‘ celui de la gaîeté,
susiede la joie du coeur, de l'optimisme.
uébec

 

 

1942.

Louiseville en Activité

C’est une renaissance. N’y a-t-il rien
de plus beau que ce grand mystère,
que celte résurrection d tout ce que
l'on croyait mort? Troublante
énigme de la vie. Comme la nature,
il nous faut rester jeunes, croyants
en la vie, et garder comme le plus
grand des dons l’éternel printemps
dans nos coeurs.

Printemps: Jeunesse: c’est toute
la raison d'aimer la vie!

COMMERCE EXTERIEUR
Le commerce extérieur du Ca-

nada à atteint un nouveau som-
met en janvier: 294,434,021 dol-
lars se comparant & 187,335,121
dollars en janvier 1941. Les im-
portations sont passées de 98-
382,462 dollars à 142,126,584 dol-
lars et les exportations de 86,-
921,468 dollars à 150,519,904 dol-
lars.

 

 

 

NOS PERTES
Morts on disparus, sur tous les

théâtres de la guerre, jusqu’au
28 février 1942, 3,189.
Mavine ... .. .... 44 513
Armée … .. 1,071
Aviation …. … Ce .. 1,605
Prisonniers cde guerre 128
Les deux derniers chiffres ne

tiennent pas compte des tués et
des prisonniers à Hong-Kong.

D’après une communication! of-
ficielle japonaise, 1,689 soldats
canadiens ont été faits prison-
niers à la chute de la forteresse.
Comme le continguent envoyé
du Canada pour renforcer la gar-
nison britannique de l’île était de
1.985 hommes. on doit en conelu-
re qu’il y a eu 296 tués ou dispa-
rus.

 

 

Tél. Bell: 92

7 Ste-Marie

J. A. TREPANIER
COURTIER EN ASSURANCES DE TOUT GENRE

COTATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

—

C.P. 115

Louiseville, Qué.  
 

 

 

TEL. 18

Dr. P. E. Lamarre

DENTISTE

BUREAU PERMANENT A

MASKINONGE — A VO-

TRE SERVICE

9 hrs a. m. A 9 hrs p. m.

SATISFACTION GARANTIE 
TEL. 16

SALON DE COIFFURE

Mme P. E. LAMARRE
MASKINONGE, Qué.

Coiffeuse qui possède une ex-
périence consommée, ce qui
vous assure le maximum de sa-
tisfaction.
Pour faire adapter votre

cofffure à votre personnalité,
consultez Mme P.-B. Lamarre.

Elle vous conselllera gratul-

tement,  
 

POUR VOUS MESDAMES!
Quand il s’agit de l’achat de

chapeaux, sous-vêtements, cor
sets, bas, ou lingerie pour dames.
visitez done le magasin de Mlle
Jeannette Morand, ancien maga-
sin de Mme Napoléon Sarrasin.

C’est l’endroit idéal!
Venez vous en eonvainere.

Mlle Jeannette Morand
St-Barthélemi, Qué.

MORT AU CHAMP
D'HONNEUR

Un ancien scoutmestre de Mon-
tréal, René Saint-Hilaire, engagé
dans l'aviation. a trouvé la mort,
outre-mer. Samedi dernier, son
service a été chanté dans l’église
du Trés-Saint-Rédempteur et de
nombreux scouts y assistaient en
uniforme, pour rendre un dernier
hommm'age à celui qui avait mis
son dévouement au service de la
patrie, ‘‘scoutement’’, comme le
disait la cireulaire du commis-
saire diocésain, le sénateur Léon-
Mercier Gouin. convoquant tous
les seouts au Trés-Saint-Rédemp-
teur.

  

L’EMPRUNT DE
LA VICTOIRE

Un million cinq cent mille sous-
eripteurs ont prêté 979 millions
de dollars au gouvernement, pour
la poursuite de’la guerre. L’ob-
jectif de 600 millions a été large-
ment et facilement dépassé.

 

GENIES PRECOCES
 

Les génies précoces sont moins
rares qu’on le croit généralement.

Quelques exemples, pris au ha-
sard dans l’histoire, en font la preu-
ve, ~
Macaulay avait déja écrit un trai-

té d’histoire a huit ans.
Byron composait, a dix ans, des

vers pleins de passion.
Bacon, au même âge, était réputé

pour ses connaissances philosophi-
ques,
A neuf ans, Dante écrivait des

sonnets.

Horace Vernet peignait à quatre
ans.
Le Tasse parlait courammentà six

mois et, à sept ans, écrifait facile-
ment en latin.

Mirabeau fit un sermon à trois ans
et publia son premier livre à dix
ans. ;

Pascal composa, à quinze ans, son traité sur les sections des cônes.

 
 

La Royal Air Force en Afrique du Nord
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La R.A.F. a accompli des prodiges en Libye. Les magnifiques Bristol Beaufighters,
dont on voit un exemplaire sur cette photo, ont contribué grandement à nous donner la

3 supériorité de 1'air en Afrique du Nord. Ces appareils de chasse sont des instruments do-
ciles aux mains des vaillants pilotes de la R.A.F., dont plusieurs sont Canadiens.
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PREPARATION DES BIBE-
RONS ET DES TETINES
 

On ne saurait trop insister sur
l’importance de la propreté dans la
préparation du lait et des biberons.
Les germes menacent sans cesse la
santé de votre bébé et pourraient
lui causer des désordres gastriques
et intestinaux, tels que les vomisse-
ments et la diarrhée. Voilà pour-
quoi vous devez toujours veiller mi-
nutieusement à la propreté de vos
mains et de vos ustensiles. Les affec-
tions du tube digestif sont la princi-
pale cause de mortalité chez les
MOUTTISSONS.

LE BIBERON
Immédiatement après chaque re-

pas, rincez le biberon à Peau claire
et froide puis, à l’aide d’un goupil-
lon, nettoyez-le bien à l’eau chaude
savonneuse. Enfin, faites-le tremper
cinq minutes dans de l’eau bouil-
lante et laissez-le égoutter. La cha-
leur du verre aura bientôt séché le
biberon.

LES TETINES
Lavez d’abord les tétines à l’eau

froide, en dehors comme en de-
dans, puis, à l’aide d’un peu de sel
de table sec, enlevez le lait qui  ‘pourrait encore y être collé. Rincez
les tétines, faites-les bouillir cinq
minutes et placez-les dans un bocal
sec, stérilisé et muni d’un couver- cle pour les protéger contre la pous-
sière, les mouches, etc. Ne touchez
jamais aux tétines à moins d’avoir
les mains bien propres et n’éprou-
vez pas la température du lait en
vous mettant la tétine dans la bou-
che.

Conservez biberons et tétines
dans un endroit frais, préférable-

Causerie

mn du docteur

Par Dr Pierre Chauveau

ment dans la glacière.
La forme de la tétine importe

peu — le principal, l’essentiel est
que les ouvertures de la tétine soient
suffisamment grandes pour laisser
le lait s’écouler au rythme d’un gout-
te à goutte rapide. Si les ouvertures
sont insuffisantes, on en pratiquera
de nouvelles à l’aide d’une aiguille
à coudre chauffée à blanc.

II ne faut pas agrandir les ou-
vertures déjà existantes. Il faut en
faire des nouvelles. Toute autre
pratique de faire les ouvertures est
à rejeter. Ls ouvertures faites en
exerçant des tractions forcées par-
viennent à faire une fente dont les
bords s'adapteront l’un sur l’autre
pendant la succion, ne laissant ainsi
passer aucune goutte de lait.

servir d’une aiguille à coudre et
chauffée à blanc. Faire une ouver-
ture suffisante pour que le laït cou-
le à un goutte à goutte rapide.

Même si en renversant le biberon,
le lait sort en jet, il ne faut pas
croire que l'ouverture que l’on vient
de pratiquer est trop grande. ll faut
alors maintenir le biberon à l’en-
vers; le jet cessera de lui-même
pour être remplacé par le goutte à
goutte. À ce moment introduire la
tétine dans la bouche du bébé. En
suivant ce conseil, vous éviterez a
votre bébé l’expérience désagréable
de recevoir d’un seul coup une trop
grande quantité de lait qu’il ne
peut parvenir à avaler. La plupart
des nourrissons qui prennent un
temps infini disons 45 minutes, pour
vider leur biberon, n’attendent que
le moment où la tétine sera raison-
nablement trouée, pour le vider en 20 minutes.
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Pour vos installations électriques de tous genres:

Lumières, fixtures, moteurs et accessoires, vous pouvez con-
sulter en toute confiance:

Contracteur Electricien Licencié
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FAUX TEMOIGNAGES

NE DIRAS

 

Réveillons, voulez-vous, un souve-

nir d'Histoire sainte.

T1 y avait dans Ce temps-là, à Ba-

bylone, un riche marchand qui s’ap-

pelait Joakim. Sa femme, parfaite-

ment belle et parfaitement vertueuse,

se nommait Suzanne, Suzanne est un

nom gracieux, En hébreu, 11 évoque

le lis. Mais ce n’est pas la douceur

du vocable, ce n'est pas sa sigmifica-

tion qui J'ont popularisé; c’est l'his-

toire même de cette femme qui a

fait prendre en vénération sa mémoi-

re aussi bien que son nom. De fait,

la sainte Bglise remet, chaque année,

sous nos yeux, le samedi de la IIIe

semaine du caréme, ce récit drama-

tique où la prière triomphe de l’im-

posture.

* x =x

On est en exil; Joakim est non

seulement riche; mais il est influent;

et de tous côtés ses coreligionnaires

ont recours à ses conseils; il y a

même, par tolérance du pouvoir

chaldéen, des magistrats juifs qui,

chez Joakim, jugent suivant la loi

juive, des différends et des manque-

ments qui surviennent parmi les cap-

tiffs.

Le va-et-vient de tant de monde

cesse à certaines heures. Sur le mi-

di, par exemple, les clients s’en vont

dîner, et Suzanne en profite pour se

délasser dans le jardin enclos deve-

nu solitaire,

Les deux juges établis pour cette

année-là, deux vieillards s’i] vous

plaît, et familiers de la maison, con-

çoivent pour elle une honteuse pas-

sion. “Ils détournent leurs yeux pour

ne pas voir le ciel et pour oublier

les justes jugements de Dieu,” dit la

sainte Ecriture, en son langage ima-

gé.

Détail assez curieux, chacun veut

dissimuler à l’autre sa convoitise.

Cherchant tous les jours à la voir,

fls souhaitent, tous les deux, jaloux

l’un de l'autre, d’être seuls avec elle.

Un jour, ils conviennent d'aller dîner

et se séparent. Mais revenant aussi-

tôt tous les deux, ils se rencontrent,

se demandent la raison. de ce retour,

s’en font l'aveu mutuel et forment le

complot de surprendre l’honnête fem-

me, à deux et d’en abuser,

L'occasion ne tarde point. Suzanne

vient au jardin. Deux jeunes filles,

comme toujours, l’accompagnent. Il

fait très chaud; elle leur dit donc:

— Apportez-moi de l'huile et des

parfums et fermez les portes du jar-

din afin que je me baigne.

A

GRAINES DE SEMENCE

—EN PAQUETS—

—A LA

55 RUE de

TEL. 70

Service jour et nuit
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| Et les deux jeunes filles d'aller

barrer les portes sans savoir que les

deux vieillards sont déjà cachés à

l'intérieur du jardin. Elles vont en-

suite quérir ce qu'il faut à leur mafî-

tresse pour ses onctions,

C’est le moment attendu par

sinistres pécheurs.

Ils accourent.

— Voyez, disent-ils à Suzanne; les

portes sont fermées; personne ne

nous verra; cédez à notre passion.

Si vous refusez, mous dirons que

nous avons surpris un jeune homme

en train de pécher avec vous et que,

précisément à cette fin, vous aviez

renvoyé vos suivantes.

Suzanne, angoissée mais forte de-

vant l'infâme dilemme, garde 1’hor-

reur du péché et brave la mort dont
on la menace,

— Mieux vaut pour moi, dit-elle,

être votre victime sans avoir fait le

mal que de pécher en la présence du

Seigneur.

Elle pousse un grand cri que, de

leurs propres clameurs, les vieillards

nos

jtentent de couvrir. La diabolique ma-

noeuvre continue, L'un d’eux va vite

ouvrir la porte par où le supposé

jeune homme a pu s'enfuir, tandis

que, de la maison, accourent les ser-

viteurs alertés.

Quelle n’est pas leur consternation

quand les vieillards, les juges, expli-

duent le prétendu spectacle qui les

a scandalisés,

Mais devant l'évidence d’une pa-

reille inconduite, devant la gravité

de la faute et la respectabilité des té-

moins, il n’y a qu’à courber la tête.

Aussi, dès le lendemain, dans la mai-

son même de Joakim, son époux, de-

vant ses parents, ses enfants et tous

ses proches en pleurs, Suzanne est-

elle condamnée à mort comme coupa-

ble d’aduitère.

I1 y a eu deux gestes: le premier,

celui des témoins, celui des vieil-

laräs: ayant fait ôter son voile à la

pudique accusée, ils se sont avancés,

ils ont étendu leurs mains sur sa tê-

te, attestant ainsi, sous serment, la

culpabilité de l’accusée et se déchar-

geant sur elle de la peine de mort.

Mais il y à eu, en réponse, un autre

geste: Suzanne, en proie au plus af-

freux chagrin, a levé vers le ciel ses

yeux en larmes et dit: “Dieu éternel

qui pénétrez ce qui est caché, et qui

connaissez toutes choses avant qu’el-

les arrivent, vous savez qu’ils ont

porté un faux témoignage contre

moi.”

Deux gestes: celui du faux ser-

ment et celui de la confiance au

Tout-Puissant.

x * '

Or, comme on conduisait la mal-

heureuse au supplice, un jeune hom-

me d’une vingtaine d'années, un pa- 
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Daniel, s'écrie:

— Je suis pur du sang de cette

femme. Frères, jugez-la de nouveau,

car ils ont porté contre elle un faux

témoignage.

Et tout le monde comprend que

Daniel parle sous l'inspiration divi-

ne; personne ne s'oppose, dès lors, à

la revision de la sentence, Bien plus,

c’est Daniel qui, du consentement de

tous, prend la cause en mains. Les

juges ne sont plug les juges.

— Séparez-les l’un de l'autre, dit-

il, et je les jugerai.

L'affaire aussitôt se précipite et

se gâte pour les vieillards.

— Premier témoin, sous quel ar-

bre as-tu surpris les coupables ?

— Sous un lenstique.

— Second témoin, sous quel arbre

les as-tu vus pécher?

— Sous un lentisque.

Le délit de contradiction est fla-

grant et le peuple, tout de suite, ren-

verse la sentence. Peine du talion:

les faux témoins doivent subir le
châtiment réservé au crime dont ils

ont accusé le prochain. Les iniques

juges seront lapidés. Toute l’assem-

blée, alors, rend grâce à Dieu qui

sauve ceux qui espèrent en Lui.

Bt l’époux, et le père et la mère
et tous les amis de la chaste Suzan-
ne, faisant plus de cas de sa vertu
que de sa vie, Jouent le Seigneur de
ce qu’elle a été trouvée pure et sans

tache,

x x

Moralité: Mieux vaudrait mourir

diffamée que coupable; mais de s’y
résigner peut toujours valoir à une

âme sa réhabilitation,

V. Germain, ptre.

ADOPTIONS: 14 en ce mois;
depuis janvier.

AVIS: Le public est admis à visi-

ter les enfants, chaque après-midi,

uniquement de deux heures à trois.
Aucun enfant n’est placé sans une

recommandation de IM. le Curé.
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La Crêche, Québec,

le 17 mars 1942.

PRES DE 2,000
NAISSANCES DE
PLUS EN NO-

VEMBRE

MOINS DE DECES EN

NOVEMBRE

 

Les statistiques démographi-
ques de novembre 1941 nous ar-
rivent; elles indiquent 5,768
naissances vivantes pour cette pé-
riode, soit un taux de 21.1 par
mille naissances vivantes.
Durant les onze premiers mois

de 1941, on compte 79,858 nais-
sances, ce qui donne un taux de
27.4. C’est une amélioration nota-
ble par rapport à la même péri-
ode de 1940 dont le taux de nata-
lité était de 26.4; nous comp-
tions alors près de 3,000 naissan-
ces de moins,
La mortalité générale n’at-

teint que 2,258 décès durant no-
vembre avec le plus faible taux
jamais marqué durant ce mois,
soit 8.3. C’est aussi le plus faible
de l’année,
Nous avons par ailleurs

noté que la mortalité
par gastro-entérite avait vu sa
courbe s’affaisser à cette même
période. Ce mois-ei la mortalité
générale décroît notablement. A
date, l’année 1941 compte 31,028
décès, ce qui donne un taux de
10.6. En1940, il y eut 29,540 dé-

déjà
infantile

vendredi, le 27 mars 194 |
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DIMANCHE ET LU

‘Entrée des Artistes avec

OLYMPIQUE

“THE GREAT WALZ” oa
Avec Fernand Gravey et Louise Rainer
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NDI, 29, 30 MARS

Jouvet et Odette Joyeux

5 NO. 52
 

Avec Laure

MARDI ET MERCREDI, 31 MARS ET ler AVRIL

“MELODY LANE”
Avec Baby Sandy

“THE SAINT'S VACATION”
Avec Georges Sanders

— COMEDIE —
1 et Hardy

 

 

JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI, 2, 3 ET 4 AVRIL

“DRUMS”
Avec Sabu the native boy

“LA BOUTIQUE AUX ILLUSIONS”
Avec les artistes de l’écran français et Américain

— FOX NEWS. —
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cès, ce qui établissait le taux à
10.1.

Jusqu'ici, 1941 marque donc
ur accroissement de la mortalité
générale. Il en est de même de la
mortalité infantile qui compte,
cette année, 6,209 décès contre
les 5,302 de 1940; cette période
des onze premiers mois donnait
un taux de 68.8 l’an dernier,
quand il augmente à 77.7 cette
année.

LA ROUTED'ALASKA
Le gouvernement américain et

le gouvernement canadien ont
conclu, à la suite de longues né-
gociations, une entente d’après
laquelle les Etats-Unis sont au-
torisés à construire à leurs frais
une route militaire reliant la mé-
tropole à l’Alaska, à travers le
territoire canadien,

 

 

Six mois 'après la conclusion
de la paix, cette ronte deviendra
partie intégrale du résean rou
tier canadien. Jusque là, les Ÿ
tats-Unis Jassureront l’entretidé
de la route.
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Au plébiscite de

M. KING

Il faudra répondre

“NON”

OS
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RAY O
maintenant installés à NS-X

notre salle d’opération

à l’Hospice du Sacré-Coeur

Gervais

BERTHIERVILLE

MM.les médecins de la région voudront bien noter

que notre clinique leur est ouverte en tout temps.

  


